ue, 
Pour épargner do l'argent ache. 
tez vos vêtements chez MAYER 
Cosiptots depuis 54,50 jusqu'a $25 
Pardensus * 9600 “ 933: 


S F, Mayer's Clothing Store 


Satisfaction £arant 
où argent AUCH 


VOLUME Y. 


… NOUVELLES 


mt (De nos correspondants spéciaux ) 


+ INNISFAIL, Alta. © 


: Le Dr. Membryÿ s’est brisé la 
jambe dernièrement: le docteur 
ayant l'intention de retourner 
dans l'Ontario dès qu’il sera ré- 
tabli, un nouveau médecin nous 
est arrivé d’'Edmonton, le Dr. Al- 
lan, à qui nous souhaitons bon 
succès. 
: Le printemps est réellement ar- 
rivé tôt cette année; if est en a- 
vance d’un mois sur l’an dernier ; 
aussi dans les environs tous les 
‘ fermiers ont-ils commencé les 
travaux préliminaires des se- 
mailles, 
De tous côtés ce’n’est que her- 


vail, nous espérons que la préco- 
cité du printemps aura pour effet 
d'épargner à la récolte les gelées 
assez fréquentes en août et qu’u- 
ne moisson abondante viendra ré- 
compenser le labeur des fermiers. 


La rivière Red Deer qui for- 
mait une immense route de glace 
depuis trois mois est entièrement 
dégelée et sans que l’on ait vu la 
débacle habituelle, elle a repris 
son libre courant. 


. La nouvelle municipalité ‘d’In- 
nisfail est, paraît-il, .démission- 
paire. 

On se souvient qu’elle ne date 
que de six semaines. 


Que se trâme-t-il dans “notre 
municipalité ?... 


mere 


VERMILION, Alta. 


. Tous les fermiers sont enchan- 
‘tés de voir partir le bonhomme 
“Hiver avec son trop long cortège 
‘de glaces et de froidures. 

: Nous avons eu à Vermilion près 
de 8 pieds de neige au cours de 
l'hiver, ce qui est exceptionnel 
“et était peu fait pour faciliter les 
:transactions, 


+ 


* Aussi revoit-on avec plaisir les 
‘arbres bourgeonner et la neige 
fondre à vue d’oeil. 
Le thermomètre est monté ces 
jours-ci jusqu’à cent degrés Farh. 
au-dessus de zéro! 


G 


VONDA, Sask. 


Nous recevons avec prière d'in- 
sérer les quelques lignes suivantes 
qui sont spécialement adressées 
aux contribuables catholiques de 
langue frandhise de l’arrondisse- 
ment scolaire de Grierson, No. 
2376: 

““Il est rumeur que l’école pu- 
blique de cet arrondissement sco- 
laire doit s'ouvrir sous peu. 


‘Nous ne savons encore qui 
sera chargé de la direction de no- 
tre école, 


“Nous espérons que les Com- 
missaires prendront en considéra- 
tion la requête qui leur a été pré- 
sentée par les contribuables catho- 
liques de langue française à l’ef- 
fet d'obtenir qu’un cours primai- 
re de français et l'instruction re- 
ligieuse fassent pnrtie des matiè- 
res enseignées à leurs enfants. 


“D'après les articles 136 et 137 
de l'ordonnance des écoles, l’en- 
seignement du français et l’ins- 
truction religieuse sont autorisés 
dans les écoles publiques. 


“Les règlements du Bureau 
d'éducation prévoient que l’ensei- 
gnement du français comportera 
la lecture, la composition fran- 
çaise et la grammaire. 


‘Ce que la loi nous accorde, il 
est de notre devoir de l’exiger. 

‘D'après l’article II les livres 
en usage dans les écoles doivent 
être autorisés par le Commissaire 
d'Education, J'ai en main la 
liste des livres de lecture autori- 
sés, je n’y vois pas un seul titre 
français. | 


“Il y a cependant des livres de 
Jecture bilingues; le premier li- 


vre (divisé en deux parties) et le 
deuxième livre. ‘ 


‘‘Je constate en passant que les 
Allemands sont mieux favorisés 
que nous sous ce rapport, ils 
ont le livre primaire, le premier 
livre, ‘le second, le troisième et le 
quatrième. 

‘Quand done obtiendrons-nous 


les livres français auxquels Ja loi 
nous donne droit? 


“C’est aux deux personnes 
catholiques de langue française 
qui font partie du Conseil de 
l’Instruction de nous le dire. 


“Depuis 1905 la loi nous per- 
met d’avoir un cours primaire en 
français, mais comment enseigner 
notre langue si nous n'avons pas 


[de livre? 


Nous aimons à croire que 
nos représentants au Conseil de 
l’Instruction profiteront du bon 
vouloir du gouvernement Scott 
pour définir ce point important le 
plus tôt possible, 


‘Laissez-moi vous dire, en ter- 
minant que c'est aux commissai- 
res d'école et aux parents des en- 
fants — .et non à l’instituteur ou 
à l’institutrice — qu’incombe le 
devoir de’ veiller à ce que l’ensei- 
gnement du français soit donné 
dans les écoles.”’ 

X. 


Nous jouissons d’une tempéra- 
ture fort agréable et beaucoup de 


nos fermiers ont commencé déjà’ 


leurs semailles de blé. 


Les offices de la semaine sainte 


ont eu lieu à Vonda avee toute la: 
solennité à laquelle on est habi- 


tué dans nos vieilles paroisses ea- 
nadiennes-françaises. 


Le sermon sur la Passion, prê- 
ché le Vendredi Saint par notre 
vicaire, le R. P. Louison a été 
un morceau .d’éloquence tel qu’il 
est rarement donné d’en enten- 
dre. 


Le jour de Pâques une centai- 
ne de fidèles se sont approchés de 
la Sainte Table. 

L'église avait peine à contenir 
l'affluence qui se pressait à la 
grand’messe. 


L’autel, orné de Tleurs par les | 


soins des dames, offrait un coup 
d'oeil splendide ; un superbe de- 
vant d’autel brodé d’or, don de 
Mme Jos. Jachance, de l’hôtel 
Alexandra, contribuait beaucoup 
à en rehausser la décoration. 


Dimanche dernier, après la 
messe, une. assemblée génère 
des paroissiens de Vonda avait 
lieu dans la salle de l'Ecole Sépa- 
rée dans le but de donner une ré- 
ception à notre curé et aux nou- 
veaux colons qui doivent arriver 
ici le ? ayril prochain. 

Le Dr. Doiron fut élu à l’una- 
nimité président du comité de ré- 
ception. . 

La réception aura lieu à l’hôtel 
de ville où des discours de bien- 
venue seront prononcés par le 
maire de Vonda et le représen- 
tant du comté à la législature 
provinciale, 

Cette réception que l’on fera 
la plus solennelle possible est vue 
avec plaisir par tous les habitants 
de Vonda qui saisissent avec plai- 
sir l’occasion de témoigner par là 
leur gratitude au Rév. M. Béru- 
bé pour ses efforts dans l'intérêt 
de 1h colonisation de la région. 

Depuis quinze jours il nous est 
arrivé cinquante personnes venant 
de la province de Québec avec 
l’intention de se fixer parmi 
nous. 


—M. X. M. de Lagassé est de 
retour d’un voyage au Dakota. 

Mme A. Cléroux est en voyage 
à Saskatoon depuis samedi. 

M. Salomon Venne, de St. Ju- 
lien était à Vonda samedi der- 
nier. u 

M. Venne, quoique âgé de 79 
ans est encore fort alerte; il doit 
accomplir sous peu un voyage 
dans le sud de la province, afin 


d’aller établir dans un’ centre 
nouveau 50 à 75 familles cana- 
«diennes-françaises 
prochainement du Dakota et du 
Montana. 


. Un détail pour finir qui vous 
donnera un aperçu de l’activité 
qui règne dans notre district. 


M. Fournier, l’un de nos quatre 


dgents pour les instruments ara- 


toires a vendu et livré en trois 
semaines pour 816.000 d’outils 
agricoles, 


C'est un record. 


mme) 


LAC LA BICHE ET PLAMON- 
: DONVILLE, -Alta. 


Depuis quelques mois la colo- 
nisation fait des progrès rapides 
au Lac La Biche. 


La semaine dernière plusieurs 
familles canadiennes - françaises 
nous arrivaient de Roumont, Mi- 
chigan. Les nouveaux venus 
sont au nombre de quarante: ils 
viennent rejoindre des parents et 
amis établis ici depuis l’année 
dernière. 

Nous attendons d’autres com- 
patriotes tout prochainement. 

En outre de l’immigration très 
abondante qui nous vient des 
Etats-Unis, nous devons signaler 
que de nombreux habitants de St. 


Emile et de Morinville sont venus: 


récemment choisir des homesteads 


autour de nous. 


Ce sont pour la plus grande 
partie des compatriotes dont ‘les 
enfants étaient très jeunes lors- 
qu'ils vinrent pour la première 


[fois dans la région et qui veulent 


aujourd’hui assurer de bons ho- 
mesteads à ces derniers. 


Les arpenteurs du chemin de 
fer Alberta & Great Waterways 
font tout leur possible pour me- 
ner activement leur besogne. 


Ils sont divisés en trois équi- 
pes, la plus éloignée $e trouve ac. 
tuellement à vingt milles au-delà 
de House River, soit une distance 
de 100 miles au nord du lac La 
Biche. | 

La semaine dernière, les ingé- 
nieurs de la Compagnie devaient 
engager quarante paires de che- 


vaux pour transporter des vivres, 


ainsi que du foin et de l’avoine 
aux environs de House River. 


Il semble évident que ces pré- 
paratifs sont entrepris dans le but 
de permettre le commencement 
de la construction d’un tronçon 
de la ligne au nord du Ifac La 
Biche. 


Outre la ligne principale qui 
doit relier Edmonton au Fort 


MeMurray, les arpenteurs ont é-- 


tabli le tracé d’un embranche- 
ment reliant l'extrémité sud-est 
du lac à la ligne principale, 

On parle beaucoup ici d’une 
voie ferrée reliant Battleford- 
nord à Athabasca Landing, dont 
55 milles de talus sont déjà ter- 
minés dans la partie est. 


À n’en pas douter, cette nou- 
velle ligne traverserait notre co- 
lonie; ce serait d’une importance 
considérable pour son avenir. 

Le Dr. 3. H. Waddell, ingé- 
nieur en chef de l'A. & G. W. 
R. nous disait la semaine derniè- 
re que l’automne prochain nous 
pourrions prendre le train au lac 
la Biche à destination d'Edmon- 
ton. 

Tasse le ciel que ses paroles se 
justifient. ‘ 

Toutes les difficultés de com- 
munications qui jusque là ont en- 
travé la colonisation de la fertile 
région du lac la Biche se trou- 
veraient ainsi aplanies et nos 
progrès iraient à pas de géant. 


M. Léon Quatre, anciennement 
de la maison Révillon frères, 
nous est arrivé, il y a un mois, 
avec un assortiment considéra- 
ble de marchandises. 


M. Quatre a immédiatement 
ouvert un magasin général à 
l'ouest du lac, au centre de la 
colonie canadienne-française; 6es 
affaires sont excellentes. Tout 
le monde est surpris et enchanté 
des bas prix auxquels il vend ses 
marchandises. 


qui arriveront | envoi 


M. Joseph Plamondon attend 


d'instruments  aratoires: 
charrues, herses, disques, semeu- 
ses, wagons ét. 


Avec les facilités de colonisa- 
tion qui augmentent de jour en 
jour le moment est venu pour 
ceux qui projettent de s'établir 
sur de bonnes terres de faire un 
voyage au lac la Biche. 


Us seront reçus à bras ouverts 
par leurs devanciers. 


* Jusqu’à présent tous les colons 
établis au lac la Biche et à Pla- 
mondonville — colonie située à 
12 milles de l’ancien  établisse- 
ment du lac là Biche — sont ca- 


tholiques, 


Le R. P. Cyp. Boulene, O.M.I. 
qui demeure au lac avec le R. P. 
Victor Legoff, va visiter les co- 
lons de Plamondonville et leur 
dire la messe de temps à autre. 


Tout récemment les colons ont 
décidé de constru:re une chapelle 
et déjà une grande partie des ma- 
tériaux sont rendus sur place. 

Lorsque la chapelle sera bâtie, 
et à mesure que les colons devien- 
dront plus nombreux, les visites 
du R. P. Boulene seront plus fré- 
quentes. 

Dès que la chose sera possible 
il résidera à demeure à Plamon- 
donville. 


J'espère vous fixer dans ma 
prochaine correspondance  l’his- 
toire de Ja mission du lac la Bi- 
che, connue sous le nom de No- 
tre-Dame des Victoires. 


Cette mission date de plus de 
soixante ans. 


—— 
‘ST. PAUL DES METIS. 


me 


. - L'hôtel de À. Alfred Bussiaux 
vient d’être terminé, il est forte- 
ment question de l’élever d’un é- 
tage à la fin de l'été. 

Les peintres viennent de ter- 
miner sa toilette intérieure et ex- 
térieure et l'aspect en est tout à 
l'honneur de notre petite ville. 


Les chambres sowt forts jolies 
et confortables avec une superbe 
vue sur le lac. 


Ce nouvel hôtel sera tenu d’u- 
ne façon irréprochable. Notre 
concitoyen bien connu, M. Ernest 
Cloutier doit en prendre posses- 
sion le ler avril prochain. 

Nous souhaitons bon succès à 
notre nouvel hôtel et à ses entre- 
prenants propriétaire et gérant. 


St. Paul a pris sa physionomie 
de printemps et la température 
est tellement chaude que l’on se 
croirait en été. S 

Les chemins sont en ‘excellent 
état. 


Les semailles seront générales 
sous peu; déjà quelques fermiers 
ont terminé leurs semailles de blé. 


Les affaires sont très actives 
dans le villages tout semble se 
réveiller avec la belle saison; les 
perspectives de progrès pour l’an- 
née sont des plus brillantes. 

Nous pensons avoir une forte 
immigration dans la région qui 
sera la bienvenue, car nous avons 
encore des terrains superbes suf- 
fisants pour l'établissement de 
centaines de familles. 


Le lac St. Vincent et Moose 
Lake sont les deux régions de 
colonisation par excellence du 
comté. 


Que nos compatriotes de la 
la vieille province et des Etats- 
Unis ne craignent pas de venir à 
St, Paul, ils pourront s'établir a- 
vec succès dans la région. 

À St. Paul même, ils trouve- 
ront des hommes compétents en 
la matière qui pourront leur don- 
ner de précieux conseils pour leur 


établissement, 


M. Ernest Cloutier, guide du 


gouvernement, depuis de longues 
années, connaît le pays à fond et 
indiquera d'excellentes tetres aux 
nouveaux venus, | 

M. Ernest Cloutier, qui tient le 
nouvel hôtel de St. Paul, promet 
de donner satisfaction à tous. 


—Mlles MecLeod et Ouimet 


d’un jour à l’autre un important | sont en promenade à Brosseau 


depuis quelques jours. , 
—M. Wilfrid Généreux est allé 


{à Edmonton pour affaires. 


—L'hon. Juge Noël et son se- 
crétaire sont venus ici la semaine 
dernière pour'tenir la session de 
la Cour du mois de mars. 

—MM. Beaudin et Doyle, de 
Vermiion sont venus visiter St. 
Paul la semaine dernière. Ces 
messieurs ont été enchantés à un 
tel point de notre village qu’ils 
ont décidé de”revenir sous peu é- 
tablir un magasin de sellier, une 
librairie et un atelier de photo- 
graphe à St. Paul. 

Il ne manquera plus rien à 
notre centre pour le rendre pros- 
père et moderne, à condition tou- 
tefois que les promesses d’un che- 
min de fer se réalisent le plus tôt 
possible. 

—M. Magnet, agent d’immi- 
gration fait construire actuelle- 
ment une superbe demeure, 

—M. Elz. Poitras fait égale- 
ment construire un établissement 
très moderne destiné à servir de 
bureau de télégraphe et de té- 
léphone. 

M Jos. Gagnon aura la charge 
de ce bureau. 


DELMAS, Sask. 


Mme Mann, de North Bat- 
tleford, est arrivée à Delmas 
pour prendre possession de sa 
nouvelle demeure, 

Mme Mann’ est accompagnée 
de sds deux enfants. | 

—Mine Bellavance était allée 
à North Battleford la semaine 
dernière. 

—Melle J. Poulnord, de Paris, 
a passé quelques jours parmi nous 
attendant son frère le R. P. Poul- 
nord, dé Cut-Knife. 

—Les familles Barril et Ri- 
chard qui forment un total de 
vingt et une personnes, son arri- 
vées vendredi soir, avec tout leur 
mobilier, pour prendre possession 
des fermes qu'ils ont acceptées 
sur la réserve. 

Nous attendons une -dizaine 
d'autres familles ces jours-ci. 
Parmi eux se trouvent des ou- 
vriers dont un sellier. 

T1 nous manque un bon forge- 
ron qui ferait d'excellentes affai- 
res en venant s'établir à Delmas. 

Qu'un bon Canadjen-français 
se hâte de prendre x place. 
Nous donnons ci-dessous la liste 
des nouveaux colons arrivés la 
semaine dernière : 

M. et Mme T. Barril: M. et 
Mme Léon Barril: M. et Mme 
Désiré Barril; M. et Mme Léon 
Richard; M. et Mme Maxime 
Demers; M. Art. Barril; M. A- 
délard, Arthur, Roméo et Antoi- 
ne Richard: Melles Eva, Lillie et 
Rose Richard; M. Philippe Ri- 
chard; M. Henri, Albert et 
Walter Richard; Melle Eva, Ma- 
ble Richard, M. Jos. Richard, 
M. Louis Lemieux,, Mile Belle, 
Marie Silver Barril, M. Walter 
Barril. 
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À nos compatriotes des 
Etats-Unis 


Nous extrayons d’une lettre que 
l'Abbé Bérubé adresse aux Cana- 
diens-françuis des Etats-Unis les 
quelques passages suivants: 

“Notre mission commence à 
être mieux comprise. Nous tra- 
vaillons à établir sur de bonnes 
terres fertiles et faciles à défri- 
cher autant de Canadiens-fran- 
çais que possible, La vocation de 
nos gens étant l’agriculture, on 
doit déplorer le sort de ceux qui 
sortent de leur élément en géné- 
ral ils ne gagnent rien en déser- 
tant les campagnes pour les vil- 
les. Socialement et économique- 
ment, ils descendent. C’est donc 
une bonne oeuvre que de les rat- 
tacher au sol. 

“Dans Ia province de Québec 
nous faisons plutôt un travail pré- 
ventif. Arrêter au passage ceux 
des nôtres qui seraient tentés de 
suivre l'exemple de leurs frères 
déjà trop nombreux dans les vil- 
les manufacturières des Etats- 
Unis. Quant à ces derniers nous 
leur disons: N'’êtes-vous pas fati- 
gués de gagner des gages qui dis- 
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paraissent aussi vite que vous les 
recevez? Ne seriez-vous pas 
heureux d’être votre maître en- 
core une fois et de vous reconsti- 
tuer un domaine qui soit bien à 
vous? Si vous êtes dans les con- 
ditions et les dispositions néces- 
saires pour pouvoir exploiter 
d’une manière profitable une 
terre de la province de Québec, 
retournez-y. Nos félicitations et 
nos voeux vous accompagnent, 

‘Mais, si le prix élevé des ter- 
res défrichées et le travail ardu 
des terres boisées de la province 
de Québec vous effraient, venez 
avec nous dans la Saskatchewan 
et nous vous trouverons des terres 
plus en rapport avec vos moyens 
et vos dispositions. 

‘Dans les deux cas vous serez 
les bienvenus au Canada.  Per- 
sonñe ne vous reprochera de l’a- 
voir quitté, car nous savons que 
les motifs de la plupart d’entre 
vous, en partant étaient honné- 
tes et légitimes, 

Tous au contraire, se réjoui- 
ront de voüûs voir revenir au pays. 
Nous vous croyions perdus et 
voilà que nous vous retrouvons. 
Dieu en soit béni.” 

A. L. BÉRUBE. 


LES PARTIES DE CARTES DES 
CHEVALIERS DE COLOMB 


Voici la liste des heureux vain- 
queurs des parties de cartes or- 
ganisées pendant le mois de mars 
par les Chevaliers de’ Colomb. 

Jeu de Pedro.Premier prix des 
dames: un joli parasol: Mme 
G. Voyer. 

Premier pris des hommes: une 
douzaine de mouchoirs: M. H. 
Martin, de la maison Wilson Ltd. 

Jeu de 500. — Premier prix des 
Dames, une magnifique paire de 
gants; Mme Jos. Bilodeau. Pre- 
mier prix des hommes, un super- 
be’ parapluie: M. Hugh MeGill. 

Le prix de consolation, ùn joli 
chapelet en nacre, à été gagné 
par Mile Laurendeau. Ce prix, 
très apprécié, avhit été offert par 
M. Jos. Bilodeau, président du 
comité, 

À l’occasion ‘de la distribution 
des prix, lundi dernier, un ex- 
cellent gouter fut servi, vers onze 
heures, après quoi tout le monde 
se sépara enchanté éles résultats 
des parties \du mois et se promet- 
tant de recommencer ces amicales 
réunions lundi prochain. 

Lundi 4 avril, en effet, re- 
prendront les soirées qui ont eu 
tant de succès durant les deux 
mois derniers. 

Les organisateurs de ces réu- 
nions espèrent qu’une assistance 
nombreuse viandra aux parties 
de cartes prochaines en atten- 
dant les promenades du soir du 
mois de mai, 

Les billets sont en vente à la 
salle des Chevaliers le Colomb. 

Le billet de 25 cents donne 
droit aux quatre réunions du 
mois. 


L'enquete sur le con- 
trat de l'A &G.W.R. 


La Commission royale a commen- 
cé ses travaux mardi dernier. 


La Commission royale, nommée 
pour enquêter sur les transac- 
tions intervenues entre le gouver- 
nement provicial d’'Alberta et la 
Cie Alberta & Great Waterways 
Ry., à tenu sa première séance 
mardi matin, dans la salle du 
parlement. 

En dépit de l'intérêt considé- 
rable soulevé peu de personnes 
étaient présentes lorsque la séan- 
ce fut ouverte. à 

Tous les intérêts en jeu étaient 
représentés. En outre de MM. 
W. L. Walsh, de Calgary et L. 
M. Johnston, de Lethbridge, 
conseils pour la commission, six 
autres conseils étaient présents ; 
M. R. B. Bennett et H. H. Par- 
lee représentant les seize mem- 
bres de l’assemblé Législhtive, 
désignés sous le nom de ‘“dissi- 
dents,” H, P.J. Nolan, repré- 
sentant le Premier Ministre: O. 
M. Biggar représentant l’hon. C. 
W. Cross; Norman MecKenzie 
pour M, J. K. Cornwall et M. H. 
À. Robson, représentant la Cie A. 
& G. W. Ry 
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Pour épargner de l'argent ache- 
tez vos vêtements chez MAYER 
Complets depuis 84 jusqu'à. 925 
Perdessus ‘“ SG ‘ $35 


S. F. Mayer’s Clothing Store 


Satisfaction garanûte 
ou argent PE 
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Les deux premières journées 
d'enquête ont été employées k 
l'audition des témoins parmi les- 
quels étaient le premier ministre, 
l'hon. C. W. Cross &t M. Woods, 
l'ex-député procureur-général. 

Tous les documents en posses- 
sion des témoins ont été remis à 
la Commission qui a séjourné, 
mercredi soir, ses séances au 13 
avril prochain afin de se livrer 
ù un examen minutieux des pa- 
piers et documents remis en sa 
possession. 
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CHRONIQUE DU MARCHE 


Les fermiers sont générale- 

ment occupés aux labours et aux 
semailles ce qui fait que le mar- 
ché est peu actif ces jours-ci. 
. Les oeufs, le beurre sont en 
suffisancef il y aurait place ce- 
pendant pour un envoi plus con- 
sidérable. 

Les prix varient peu néan- 
moins. FU 

Le grain de semence se vend 
aux prix suivants à Fdmonton : 
Blé, le minot .... ..... ..$1.50 
Avoine,, le minot, .. .. 60 à 60e. 
Orge, le minot, ... ... 76 à 850 

Les pommes de terre de semen- 
ce valent de 60 cts à S$2.00 le 
minot; les pommes Ne terre ordi- 
naires de 50 à 60 cts. 

L'avoine de semence du pays 
se vend 40 à 45 cts le minot. 

L’avoine ordinaire, vendue sur 
le marché, atteint des prix va- 
riant de 27 à 30 cents; ces prix 
sont légèrement supérieurs à 
ceux de la semaine passée. 

Le foin, très rare sur le mar- 
ché, vaut de $9 à $11 suivant la 
qualité. 

Le porc est particulièrement a- 
vantageux en ce moment et les 
termiers qui disposent d’une cer- 
taine quantité de têtes peuvent 
retirer de forts bons profits. 

Le prix payé aux abattoirs est 
de 9 cents la livre, sur pied, et il 
ne semble pas y avoir tendance 
à ce que les prix baissent pro- 
chainement. I] y à une de- 
mande considédable de pores dans 
l’est. 

Les boeufs et les vaches se ven- 
dent aux mêmes prix que la se- 
maine dernière. Quelques vaches 
engraissées et en excellent état 
ont atteint 5 cents la livre sur le 
marché local. 

Les oeufs se vendent 25 cents 


la douzaine. 
armement 


A NOS ABONNES 

Nous tenons à remercier les a- 
bonnés du ‘Courrier de l'Ouest” 
qui nous ont fait parvenir le 
montant du renouvellement de 
leur abonnement. 

Nous serions très obligés à 
ceux de nos abonnés qui ne se- 
raient pas encore en règle avec 
notre administration de bien vou- 
loir nous faire parvenir les arré- 
ages dus le plus tôt possible. 

L'abonnement au ‘‘Courrier de 
l'Ouest, comme tout abonnement 
de journal, étant payable d’avan- 
ce, nous désirerions que chacun 
veuille bien se conformer au rè- 
glement. 

Nous croyons qu'il suffira que 
nous signalions cet état de chose 
à nos abonnés qui ne nous au- 
pas encore fait parvenir la som- 
me nécessaire au renouvellement 
de leur abonnement pour qu'ils 
se fassent un devoir de se mettre 
en règle au plus tôt avec nos li- 
vres. 

‘ L'Administration. 


ne en 
LE STARLAND. 


Avec ses vues toujours instruc- 
tives et attrayantes, le Starland 
conquiert une popularité de plus 
en plus grande. 

C'est le rendez-vous favori des 
dames et des enfants qui sont 
toujours assurés de trouver des 
vues absolument irréprochables. 

Les matinées ont lieu chaque 
jour le 3 heures à cinq heures. 

Le samedi il y a matinée spé- 
ciale pour les enfhnts. 

Nous invitons ceux qui n’ont 
pas encore rendu visite au Star- 
land à ne pas tarder plus long- 
temps à apprendre le chemin du 
populaire théâtre. 


Ils y passeront des soirées es-... 


San & 


‘+ 


quises de récréation. 


LUCIEN DUBUC LOUIS MADORE 


DUBUC & MADORE 


AVOCATS et NOTAIRES 
Avocats de la Banque d'Hochelaga 
PRETS d'ARGENT 


- Bureaux : Norwood Block 
BDMONTON 


ET. E. DELAVAULT 
AVOCAT - NOTAIRE 


Agent Consulaire de France 


BUREAUX : 
MM. Bishop, Grant & Delavault 
162 JASPER AVE. EST, 


OMER ST-GERMAIN 
AVOCAT ET NOTAIRE 


MORINVILLE, ÂLTA. 
Boîte B. P. 20, Telephone 5 


&. W. Blaylook B.C.L. P.J. Bergeron, B.C.L 
BLAYLOCK & BERGERON 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Calgary, --.......... Alberta. 


LIRENM RENNES RS 
À. . MEDECINS . .} 
A A PR ETANCS 


Dr R. B. WELLS 
Élève des Hopitaux de Londres, New 
York et Chicago 

pécialité pour les maladies des yeux, 
des oreilles, du nez et de la gorge. 

Bureau : Edifice Norwood 

Heures de consultations 1 10 am. à 1 p.m, 
2Zpm à Spm, 7 pm, à Bpim, 
Examen des yeux pour choix de lu- 
nettes. 


Dr W. HAROLD BROWN 
Spécialiste pour les YEUX, tes OREILLES, le NEZ 
et la GORGE 
Bureaux : Edifice du Credit Foncier 


HEURES DE CONSULTATION : 
9 heures a m. à 12,30 heures p.m. 
1.3 heure p.m. à 5 heures p.m. 

Par arrangement seulement. 


Examen de la vue pour chotx de lunettes 


DENTISTE 
Dr. V. C. MULVEY, Chirurgien-dentiste 
CHAMBRE 15, EDIFICE SCHATTNER 


Coin de l'avenue Namay'o et üe la rue Isabella 
Bureaux toujours ouverts. Prix modérés 


Telephone 2825. On parle français 


Dr L. G. FREDETTE 
Mépecix-V'ÉTÉRINAIRE 
Bureau et infirmerie : 253, AVENUE QUEEN 
DIX ans d'expérience 


Seul vétérinaire français licencié à 
Edmonto 


MADAME MEADOWS 
Specialiste pour la vue 


131 Avenue Jasper Ouest 
Chambre 4, 7eeta e 
° EDMONTON 
Heures d'office : 9 à 6 hre 
di soir de 7 à 9 hra, 


Same- 


No. 12 


FEUILLETON DU ‘ COURRIER DE L'OUEST 


La Maison de Bursau 


LE couRRIER DE L'OUES 


BL OOTE OS, CE, F, 8, SMITH, B.90, OGM, 


COTE & SMITH 


Argontaurs do torrains, omptacomont do villes, limites À Dois 
et mines, Estimations fourmcs sur ta rendement et 
ta qualité du eharbon 
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Gristali IX, 
PROROR DO & 1270 DDRONTOR, ALT: | 
® 
@ Sn 
KIMPE 
MAURICE Changement de plan 
ARPENTEUR DES TERRES DU Do- #6 


MINION KT 


INGÉNIEUR CIVIL + Depuis le ler septembre 


dernier l'Hôtel Vale est di- 
rigé selon lie plan amé- 
ricain. La direction conti- 
nuera à satisfaire les besoins 
du public, daus l'avenir, ain- 
si qu'elle l’a fait dans le pas- 
sé et sollicite que vous lui 
conserviez votre clientèle, 


#5 # © 


VICE CONSUL DE BELGIQUE 


Chambre 12, Crédit Foncler,Phono 2639 


BARKNES & GIBBS 


Brohitectes Neonelés 


KR, Percy Barnes, F.A.I.C, A.A.A, 
C. Lionel Gibbs, RLS.A., À A.,A, 
141, Ave Jasper, Edmonton Tel, 1851 


JAMES HENDERSON 


Membre de l’Institut Royal des 
Architectes Britanniques 


Architecte Hoono!6 pour l'Alberta 
42 Ave Jasper Ouest, Crystall Block 


LES CONTRACTEURS 


Font nos prix pour nos matériaux de 
construction 


TAUX : 


$2.890 par jour : chamhro avec 
bato, 93.00; carte de repas 
S8.00 


8 Av. Jasper Est 
Telephone 1357 
GSCe6e06e60026060ee60000e 


GÉCOSDOCOSCSSECSC06C002860606€ 


Gescessoceco0006c06600669006000960€€29 
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Richelieu Hotel 


Ciment, plâtre, portes, chassis, 


paplor, ets, | 1. N: Pomerleau, Prop 
Gorman, Clancey & Grindley | SE 
Edmonton, Calgary Nelçon 
A Pension : $1.50 et $2.00 
The Atberta GCleaning Works| Pension à la semaine : 87,00 
SE 


254 Première rue 


Nettoyage françels à sec de tous vête- 
ments pour hommes, femmes et enfants 


Tout travait est complètement garant! 


PRIX MODERES 


QUEEN’S HOTEL 


Ave. Jasper ost 
L'hotel le plus ancien et ie mieux 
connu d’'Edmonton 
Quartiers généraux des Canadiens- 
français 


B. HETU, propriétaire 


Avez-vous l'intention de faire une 
vente à l’encan 
Si oui, écrive 


HARRIS, ENCANTEUR 


u voyez le 
CHAMBRE 1 EDIFICE McDOUGALL 
EDMONTON, (ALTA.} 


Formes et bestiaux 


mme me + ue ou 


pure me 
a PE 


geue RARE QAR ER SEE RE EN ELS 3  HLAN AO AN EE ND BB GRAN EN CA ENE BEBE AA DEDUUEs 


CAMPBELL et OTTEWELL 


2 


MINOTTERS et MANUFACTURIERS des 


FARINES DE BLE DUR DES MARQUES 
SUIVANTES : 


White Rose (Fancy Patent) Peacemaker (Fancy Patent) 
trong Bakers et Golden Harvest 
Oréme de blé et farine de blé entier 
En vente chez tous les épiciers et marchands de farines 


£ Minoterles a Edmonton, Alta. Telephone 1542 
Énanmsanennnsentr SONORE COOGCARRR À 


DLLD Li LIEGE TI PETITE ETS 
NADRS DT STEP ITITITIFIRETET TER 


FRÉFLA TER ST EEE ET ET PETER ET ESEE LT LERSASRES ERP ESS TE EREF PT EAEPER ENS TES ITS TTTÈN 


Verre tailié 


Notre assortiment est complet et nous pouvons vous 
donner l'assurance qu'il est le meilleur en ville. 
N'oubliez pas que nous avons un atelier de répara- 
tions de bijouterie et d’horlogerie qui est le mieux 
Atillé de la région ; et nous ferons notre possible 
pour vous satisfaire. 
ET - parie francais et anglais 


inspecteur officiel des Emission de ficenses 
horloges du C. N.R. de mariage 


À. BRUGE POWLEY 
Bijoutier 
118, AVENUE JASPER 
GORE C0 CN OO PCONNOITOGECOHAEPPEÉ 


EAESEELEL EL LE EEELTE TRE PA PTET PEPPET PPPPETLIITITTR 


Et] 


Comme son entourage conti- 
uuait à garder le silence, il pour- 
suivit: 

—La vérité est que j'ai à con- 
férer avec vous de sujets impor- 
tants et que le temps me presse. 
La maladie dont je suis atteint a 
fait de tels progrès... 

Aucun geste de sir Bear ou des 
jeunes gens ne l’interrompit. 


CÉDCLEEEEE EE EL EEEE EE ES LE ET FÉES ES IN ENT I VET IV 


EEE 31 MARS 1910 


HS . . SPORT . . 
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THE MERCHANTS BANK OF CANADA 


Siège soclal, Montréal 


ANDREW M. ALLAN 
AUDITEUR, COMPTABLE, Ll- 


Sinpson & Vou flass 
Fusils réparés, 


QUIDATEUR ent de campagne reçoivent une 
Auditions de livres, mensuelles et heb- | attention d'epécioke 5 U 
domadaires ave, Jasper est : : : Eämonton|! 


Chambre 104, Editiee Windsor 
Boîte postale 1174 EDMONTON Tét. 2320 


Téléphono 1528 622 Promière rno 
WESTERN CARNTAGE CO. 
Transport de meubles, pianos, cottrez. 
forts et marchandises do toutes gortez 
par des hommes compétents et responsa- 
bles. Livraison à domicile de colis d'ex- 

W, A. Léonard 


180, Ave JASPER 


: 3. M. toory EDMONTON 
j ; T. FE. GAGNER 
H. A, CLEGG, PHARMACIEN 


Enospraur ar Bourreur 

SUPERSE PIANO ‘NEW 
ART BELL’ à vendre, n'a jo- 
mais servi, occasion exception- 
j nelle pour une vente rapide. 


Larue licard Prix envoyé sur demande faite 


au ‘‘Courrier de l'Ouest,” 664 
ont maintenant leur bureau au 


Deuxième rue, Edmonton. 
No. 248 Ave Jasper 


Chambre No. 4. 


617, deuxième rue—volsin du patinolr 
EDMONTON 


FERMIERS 


Envoyez les peaux que vous 
désirez faire tanner, soit en 
Cuir pour harnais ou en 
Robes, à la 

CAMROSE TANNERIE CO. 


Téléphones : Lid. 
_ . Camrose, Alta. 
Office, 1816 Les plus hauts prix soat 
payés pour les peaux que 


Résidence, 1798 


vous envoyez pour vendre. 


Tol. 1616 | sommes 


THE STONY CREEK COAL CO. 


(FRANK COAL MINE) 


Admis, après analyse du Gouvernement, comme fe meilleur 
charbon pesé sur les bascules de fa ville. 
e ORDRES PROMPTEMENT EXEGUTES 


Tefephonez ou envoyez une carte postale 
266 JASPER EST TELEPHONE 15930 


Le ‘Courrier de l’Ouest’”” est l’organe des cen- 
tres canadiens-francais de l'Ouest. 
Numéro specimen envoyé à toute adresse, sur 
demande. 


Le 10 mars et les jours suivants 


grande mise en vente des modes de printemps. 
J'aurai, à cette occasion, une grand exposition, 
à mon magasin, des chapeaux les plus nou- 
veaux.  J’invite cordialement toutes les dames 
à venir me faire une visite. 


Mrs. H. C. MacDonald 


: 690 Ave. Jasper E. Coin des avenues Jasper et Kinistino 


piste. Je n’aurais point été sur- 
pris qu’il en vint à un projet 
d’abjuration. Quand je le son- 
dais sur ce terrain, il me répon- 


mais je ne vous blâme nullement 
de suivre vos goûts: bienheureux 
qui peut vivre à sa guise, fit-il 
avec un profond soupir. Jean n’a 


The Edmonton Sporting Gosès Depot}! 


Armes, munitions, et articles de sport, | |]. 
Les coumendes von- |} 


pas été si facile à satisfaire que 
vos fils. Cette fois, il a trouvé 
les bornes de ma patience Quoi 
que vous en disiez, je juge qu’il 
est temps de mettre un terme à 
sa superbe présomption. 


dait que c’étaient nous les réné- 
gats, puisque les premiers Bur- 
gau avaient été catholiques; en- 
fin des raisonnements absurdes 
de jeune homme. Mais ce qui 
m'a été le plus au coeur, ce qui 


‘fermées dans la cave de 


Monique et Jessy entrèrent en 
même temps dans le parloir qui, 
étant la pièce la plus habitable 
de Blackhorn, faisait pour ce 

. jour-là office de salon. 
Lord Archibald, grand et en- 


core beau, mais l’air un peu mou, 
était assis au milieu de 
rents : il était en train de dire : 

—J'étais étroitement attaché à 
lui, et jusqu'à ces derniers temps, 
je n’avais eu qu’à me louer de son 
affection et de 8a conduite, 

I] se tut et salua sans mot dire 
les jeunes filles qu'on lui présenta 
brièvement, puis le dîner étant 
servi, chacun passa dans la salle 
à manger. 

À ce repas, Monique vit la mai- 
son de Blackhorn sous un nou- 
veau jour. Basile, en livrée pro- 


pre, cireulait autour d’une table 


abondamment servie. Volailie, gi- 
bier, gelée et pâtisseries faisaient 
honneur à l’habileté de miss Ara- 
minthe qui avait dû improviser 
ce repas, tandis qu’une provision 
de vins précieux donnaient un at- 
trayant aperçu des richesses ren- 
Black- 
horn. Il avait pourtant toujours 
semblé à Monique que ces caves 
devaiént être à peu près vides. 

… Deux domestiques obéissaient 
au ordres du vieux Basile qui es 


ses pa- 


gouvernait avec une imperturba- 
ble fermeté, et l'allure de ces ac- 
colytes novices ne rappelait nas 
trop cruellement l’humilité des 
travaux rustiques auxquels on ve- 
nait de les arracher, pas plus que 
leurs livrées ne conservaient d’u- 
ne facon trop appréciable l’odeur 
de moisi du vieux coffre à défro- 
ques, d’où Dinah les avait tirées. 

Quand les trois ladies eurent 
quitté la table, les hommes ne 
prolongèrent pas la séance autour 
du dessert. 

Tous, à l'exception de Harry, 
se rendirent dans la pièce qu’on 
appelait le bureau de sir Bear: 
cette pièce retirée, enclose dans 
les appartements du baronict, é- 
tait considérée comme le sanctu- 
aire du château; les abords en é- 
taient sacrés pour tous les habi: 
tants dé Blackhorn, sauf pour 
Jacob et sa femme qui assuraient 
le service personnel de sir Bear 
et devaient avoir leur gîte dans 
ces augustes parages. 

Lord Archibald prit la parole 


au milieu de la grave déférence 
de tous.ses parents. 


—Vous devinez, dit-il de sa 


voix lente, aux intonations patri- 
ciennes, 
entretenir de mon neveu Jean ? 


que je suis venu vous 


gé votre rang et votre fortune, | 


Il n’y avait pas entre les Bur- 
gau d'affectation de tendresse. 
Du reste, lord Archibald s’expri- 
mait sans émotion. Bien que le 
vieux marquis ne fut pas d’une 
trempe supérieure, il avait en- 
core dans ses veines refroidies as- 
sez de bon sang de ses valeureux 
ancêtres pour qu’il affrontât bra- 
vement la perspective d’une mort 
prochaine. 

—Vous connaissez les sujets de 
déplaisir que m’a donnés Jean 
depuis sa majorité. Vous avez 
bien voulu me conseiller et vous 
intéresser à mes soucis, bien 
qu’ils ne pussent vous concerner. 
Vous êtes trop riches pour vous 
préoccuper beaucoup de l’emploi 
de ma fortune. Et, à ce propos, 
vos mines de charbon vous rap- 
por tent toujours l'argent par ton- 
ne ? 

Elles avaient assez englouti 
d’argent pour le rendre à la ton- 
ne;en tout cas, elles ne rentiairnt 
pas une pelle de charbon. Mais 
sir Bear n’aimait point, paraît-il, 
à importuner les autres de ses af- 
faires et il ne répondit pas. 

—Ï] y a bien quelque singula- 
rité de votre part à vous enterrer 


tous ici. à vivre en ruraux mal- 


ses et catholiques, 


fond, sa mère n'était qu’une pa- 


m'a prouvé plus que tout le res- 
te son mauvais vouloir à mon é- 
gard, son indifférence offensante 
à l'endroit de mes plus chers dé- 
sirs, c'est son refus persistant de 
se marier selon mes vues, ou mê- 
me d’après ses propres préféren- 
res. Comme j'aimais tendrement 
ce garçon et que j'étais fier de 
lui, je lui ai cédé sur tous les 
points, sauf sur cette question de 
mariage qui était d’une trop ca- 
pitale importance pour l’avemr 
de notre maison. Avis.argumenrs 
prières, tout à échoué. Maître 
Jean ne se sentait pas mûr pour 
le mariage ; il n’était pas bien 
sûr d’en avoir la vocation ; le 
moment viendrait peut-être, oh ! 
Ü ne voulait pas me décourager, 
le momegt viendrait, ce n'était 
pas impossit le. Serait-ce dans un 
mois, l’anrée prochaine ou dans 
vingt ans, ou jamais ? Jean ne 
s'engageait pas, il s'en remetlrit 
aux inspirations de son coeur et 
je devais m'en remettre à lui. Je 
ne sais quoi dans son dernier bil- 
let, pourtant si raide, me faisait 
imaginer que notre jeune  sei- 
gneur venait à résipiscence. Ah ! 
je me trompais bien. Mais j’en ai 
fini avec l’indulgence, j'ai joué 
trop longtemps le rôle d’un père 


Mais sir Bear ne disait rien, il 
regardait fixement devant lui 
une petite porte hien fermée. 

—{roiriez-vous, reprit li Ar- 
chibald, que depuis la réponse 
moins que respectueuse qu'il a 
faite à ma dernière lettre je n’ai 
rien reçu de lui, non, pas un 
mot. En guise de commentaire, 
il est parti dans je ne sais quel 
désert marécageux pour rejoindre 
un de ses compagnons habituels. 
Après ma tentative de coneilia- 
tion, son silence est vis-à-vis de 
moi une insulte, c’est aïnsi que 
je le considère. Que penseriez- 
vous, sir Bear, si l’un de vos fils 
vous traitait de cette manière ? 

Comme il était absolument sûr 
que si on l’invitait à venir re- 
cueillir un substantiel héritage, 
n'importe lequel des quatre fils 
de Burgau accourrait du bout du 
monde, sir Bear ne pouvait pas 
donner d'appréciation sur le cas 
particulier de lord Archibald. 

—Depuis la mort de sa mère, 
Jean s’est fait un jeu de me con- 
trarier en mille oceasions. Vous 
vous rappelez combien il m'irri- 
tait avec ses tendances irlandai- 
plus catholi- 
Au 


ques encore qu'irlandaises. 


gntre les mains. 


$10,600,000.00 


Transactions générales d’affaires de banque 


À. ©. FRASER, 
Gérant 


Capitai payé et réserve, 


Succursale d'Edmonton, 


ou 0nEnaNnsonnnnnnoUUuuuUuz 
Depuis plus d’un demi siècie >: 


LES ALLUMETTES EDDY 


sont les principales allumettes employées au Canada 
Un progrès constant et l'amélioration des materiaux 
sont parvenu à substituer à l’ancienne allumette 
souffrée la parfaite et ‘‘up-to-date” allumette ‘ Silent,” 


OSRSRGSGERA 


Pourquoi employer une allumette de 
qualité inférioure ? P 


Usez les allumettes Eddy toujours et partout. 
Nous fabriquons ces allumettes à Hull depuis 1851 


N'oublie per c a _— le RER e 251 


"BUNS” 
CHAUDES 


Toutes les commandes seront livrées avant le déjeuner le matin 
8 du Vendredi-saint 
Donnez votre commande promptement afin d'éviter 
es déssnpolntements 
Les “buns’” seront mises en vente, à notre magasin, à partir de 5 
heures du soir le jeudi 24 Mars. 


t ”  HALLIER & ALDRIDGE 
STéléph 009 1227 228 avenus Jaspar 


QSSBSSERSESE CASE EE SENS ESSELEESEICL2CESS2EES BSCTSSCECS7100282H2025H 08508 


SI vous désirez avoir de prompts 
résultats dans l'augmentation de 
vos affaires, annoncez dans le 

COURRIER DE L'OUEST. 


aimée CARMEN DER ATAERMNEUEMEN 


The CONNELLY, 


COMPANY LIMITER 


Embeaumeurs et Entrepreneurs 
de pompes funebres 


| Chapelle privée et ambulance 
186 ruo Rice 


5 
& 
5 Tel. 1525 
a 


SU UE BD ELLE LLELLULLLES 


Téléphone 1639 Service d'Ambulance 
ANDREWS & SONS 
Entroproneurs de Pompes FPunotsece 

524 Avenue Namayo, EDpMoNToN 


Ouvert jour et nuit 


Guérit tous Rhumes et Maladies do la Gorge, des Bronches 
et des Poumons. En vente partout: 2465 cents la bouteille. 


l'on eût 
sur 


aussi en sûreté que si 
gravé ces quelques lignes 
quatre tablettes de bronze : 

‘Mon neveu Jean de Burgau 
entrera en possesion de toute ma 
fortune le jour de ses trente ans, 
à condition qu’il soit marié à 
cette date. 

S'il refuse de remplir cette con- 
dition avant l’époque indiquée, 
tous mes biens serviront à la fon- 
dation d’un musée à Burgau- 
House.” 

—Oui, dit vensivement lord 
Archibald, je suis arrêté à ce 
plan après ‘lavoir longuement 
mûri. Je fais à Jean la marge 
suffisante, il n’a pas encore 
vingt-neuf ans et je lui donne 
jusqu’à trente pour se soumettre. 
D'ici là, je darmirai dans le ea 
veau de Burgau-House. Je n’im- 
pose même pas à Jean le projet 
d'alliance que j'avais caressé et 
qu’il connaît : libre à lui de Île 


faible, aisément berné, Je suis 
maître absoiu des biens de Bur- 
gau-House, je n'ai point à lui 
rendre compte, ét il n’y a que le 
titre dont je ne puisse disposer et 
je suppose, sir Bear, que c’est 
surtout celui qui vous aurait été 
agréable si j'avais pu vous Îr lé. 
guer. Je suis mortellement at- 
teint et je n’ai pas une longue vie 
devant moi, je veux mettre or- 
dre à mes affaires. Quand nous 
avons renoué des relations plus 
suivies, sir Bear, vous avez dé- 
claré ne jamais vouloir interve. 
nir dans le règlement des  inté- 
rêts de Burgau-House, mais l’in- 
qualifiable attitude de Jean a 
modifié toutes Tes circonstances 
vous êtes le seul représentant de 
ma famille et je dois vous mettre 
au courant de mes dispositio’s ; 
je vous ai apporté «une copie du 
paragraphe principal de mon tes- 
tament afin que vous puissiez 
attester plus tard à Jean que tel- 
les étaient bien mes intentions. 
Il tendit à sir Bear une feuil- 
le de lourd papier. Le braonet 


prit sans sourciller connaissance réaliser en souvenir de moi ou 
de ce bref document, puis il dit [d'en former un autre, Vous de- 
d’une voix calme maïs dont ses | vez être satisfait qu'après taut 


enfants trouvèrent le timbre im- 
perceptiblement changé : 

—Me permettez-vous, lord Ar- 
chibald, de montrer ceci à Mal- 
colm-Bear, mon fils ? 

—AÀ tous vos fils, si hon vous 
semble, Mon solicitor a l'original 


de déceptions je lui laissé encre 
la part si belle, vous qui avez 1o1- 
jours défendu et excusé mon ne- 
veu. Le délai qu’il aura  pent è- 
tre à subir entre ma mort et la 
date que j'ai fixé pour sa miss 
en possesion lui sera une épreuve 
salutaire et une punition peu ri- 


Le papier passa successive- 
goureuse de ses torts envers m ;. 


ment au quatre fils de Burgau, 
puis il revint à lord Archibald : 


mais lateneur intégrale en était . (À auivre). 


|! EXAMENS SCOLAIRES 
_— A EDMONTON. 

© Nous donnons oi-dessous les 
“noms des élèves canadiens-fran- 
çais ayant remporté des prix aux 
examens de Pâques, qui ont eu 
lieu à l'Ecole Séparée de la Trois- 
jème rue et à l'Ecole St. Joa- 
chim. 

ECOLE SEPAREE 


amer 


:: QUATRIEME CLASSE. 


. Arlthmétique. — Alp. Leclerc; 

LaRos; Henri Fairbanks: C. 
Borle; R. Malhiot; G. Lauren- 
” deau; J. Dusseault; D. Morin; P. 
Correau. 

Epellation. — H. Fairbanks; 
A. LaRose:; C. Bôrle; J. Dus- 
sæault; D. Morin; G. Lauren- 
deau; P. Carreau. 

Histoire. — H. Fairbanks; A. 
LaRose; C. Borle; J. Dusseault ; 
G. Laurendeau:; P. Carreau; D. 
Morin. Le 
Géographie. — I. Fairbauks; 
A. LaRosæ: €. Borle; G. Lau- 
rendeau ; J. Dusseault; D. Morin. 

Grammaire. — H, Fairbanks; 


A. LaRose: C. Borle; QG. Lau- 
rendeau; D. Morin; J. Dus- 
seault; P. Carreau. 


Composition. — H. Fairbanks; 
A. LaRosæ:; C. Borle; J. Dus- 
sæault; G. Laurendeau; D. Mo- 
rin; P. Correau. 

Lecture. — H. Fairbanks; A. 
LaRose: C. Borle; R. Malhiot; 
D. Morin: J. Dusseault; G. Lau- 
rendeau ; P. Correau. 

Littérature. — H. Fairbanks; 
À. LaRose: C. Borie; A. Mal- 
hiot; P. Correau; J. Dusseoult ; 
G. Laurendeau ; D. Morin. 

Histoire naturelle et Agricul- 
ture, — A. LaRose; H. Fair- 
banks: C. Borle; A. Mahliot; G. 
Laurendeau; J. Dusseault; P. 
Carreau; D. Morin. 

Ecriture et dessin. — H, Fair- 
banks; A. LaRose; C. Borle; R. 
Malhiot; J, Dusseaults G, Lau- 
rendeau; D. Morin; P. Correau. 


"|. TROISIEME CLASSE . 


Arithmétique. — L. LeClair; 
F. Derval; A. Rock; À. LeClerc; 
E. LeClerc. 

Epelletation. — A. LeClerc; L. 
.LeClair; A. Tardiff; F. Derval; 
O. Gervais; E. LeClerc. | ' 
© Grammaire—L. LeClair :; A. 
_ LeClers; F. Derval; KE. LeClerce. 

Composition— I. LeClair; A. 
LeClerc:; F. Derval; E. LeClerc. 

Lecture—A. TeClerc; L. Le- 
Clair; F. Derval: E. LeClerc. 

Littérature — L. LeClair; A. 
LeClerc ; F. Derval; E. LeClerc. 

Histoire naturelle et Agricul- 
ture—A. LeClerc; 
LeClerc ; F. Derval. 


F BUREAUX, TELEPHONE 1666 


L. LeClair; 


= —— 


Ecriture et dessin—E. LeClerc: : 
À. LeClerc; L. LeClair; F. Der- 
val. 

Absents des examens—R. Mal- 
hiot; À. Tardiff; À, Blackburn ; 
O0. Gervais. ‘ 


me 


ECOLE ST-JOACHIM 


Septième classe 

..Littérature.—Marie Roy. 

Histoire. — Marie Roy. 
. AMgèbr. — Marie Roy. 

Sciences physiques. — Marie 
Roy. 

Grammaire et Littérature fran- 
caises, — Marie Roy. 

Arithmétique; Grammaire et 
Rhétorique. — Marie Roy. 

SIXIEME CLASSE. 

Dissertation. — Eva Lauren- 
deau. 

Littérature. — Eva -Lauren- 
deau. . 

Histoire. — Eva Laurendeau. 

Géographie. — Eva Lauren- 
deau 

Tenue des livres. — M. Roy; 
Eva Laurendeau, : 

Grammaire et Rhétorique, — 
Eva Laurendeau. | 

Botanique et Agriculture, — 
Eva Laurendeau. 
‘ Algtbre; Sciences physiques; 
Arithmétique; français et dessin. 
—Eva Laurendeau. 


CINQUIEME CLASSE 
Littérature: Composition; His- 
toire; Géographie; Arithmétique ; 
Français; Algèbre; Botanique et 
Agriculture; Grammaire: Géo- 
métrie et Dessin. — Willie Du- 
pont. 


QUATRIEME CLASSE 

Littérature. — J. Bérubé; Y- 
vonne Patry: D. Bérubé: E. Be- 
noit. 

Composition. — E. Benoit; D. 
Bérubé; ÆE. Patry. 

Grammaire. — J. Bérubé; E. 
Benoit; D. Bérubé. 

Histoire. — J. Bérubé; Y. Pa- 
try; D. Bérubé. 

Epellation. — J. Bérubé; Y: 
Patry: D. Bérubé: E. Benoit, 

Géographie. — J. Bérubé; Y. 
Patry; E. Benoit. | 

Arithmétique. — J. Bérubé; 
Y. Patry: D. Bérubé; E. Be- 
noit. , 

Ecriture. — KE. Benoit; D. Bé- 
rubé; J. Bérubé; Y. Patry. 

Dessin. — D. Bérubé; J. Béru- 
bé; Y. Patry; E. Benoit. 

Un assez grand nombre d'’élè- 
ves étaient absents des examens 
par suite de maladie, 


AU POLE EN DIRIGEABLE 


L'exemple du malheureux An- 
drée n’effraye pas les Allemands. 
La commission chargée d’étu- 
dier et de réaliser une expédition 
en dirigeable dans les régions 


MAISON, TELEPHONE 2577 


W. 5. POUCHER 


Matériaux de construction en gros ot en détall 
ENTREPOTS DE MATERIAUX POUR ENTREPRENEURS 


633 Cinquième Rue, 


À Plâtre à fibres de bois 
D Piâtre de Paris 
à Imitation de marbre 


+ de poussière d’or ier . 
À Lattes de métal Mortier de couleur 
à Baguettes d'encoignure 
F en acier. 

À Poils pour platre 


Chaux blanche - 
Chaux blanche en barils Couverture “Blac-Kote' 
Chaux à bâtir 


Traverses en métal 
Ciment de Portland 
Briques à feu’ 


Noré ée l'Avenue Jasper 


Briques de glaise 


Papier d'amiante pour 
construction, 
Platreamiants à l'épreu- 
ve du feu. Ë 
Couleurs et teintures ? 
MURESCO, 


REGARDEZ CECI AVANT DE FAIRE VOS COMMANDES 


Les cilents anctens et nouveaux sont toulours bienvenus au No. 
633 CINQUIEME RUE, 
Entrez en passant ef faites faire vos estimés par Poucher 


PRIX TRES 


S'adresser le plus promptement possible 


‘au COURRIER DE L'OUEST 


654 Deuxième rue. 


Téléphone 1675 


oo 0 0 mm 


arctiques vient. de se réunir à 
Hambourg, sous la présidence du 
prince Henri de Prusse, Le com- 
te Zeppelin a pris la parole en 
faveur du projet. | 

La commission a décidé de de- 
mander au ministère de l’Intéri- 
eur de l’empire de mettre à ça 
disposition, pour une période de 
deux mois et demi, le vapeur du 
service d'exploration  ‘“‘Posei- 
den.” 

Les membres de l'expédition 
veulent partir le ler juillet pour 
le Spitzberg, à bord d’un vapeur 
de tourisme, Au Spitzberg, ils 
passeront à bord du ‘“‘Poseiden.”’ 
En même temps, des reconnais- 
sances seront poussées dans - la 
mer Polaire, à bord du navire 
brise-glace norvégien ‘“Phéa' +," 
affrété à cet effet, afin d'étudier 
les conditions d’atterrissage d’un 
aérostat. 

Le retour de l’expédition ra 
lieu fin août, 


DANS NOS EGLISES 


Eglise St. Joachim. — Dixième 
rue: Curé R. P. Naessens, O.M.L. 
Grand’-Messe à 10% heures; 
messe basse à huit heures. ” Béné- 


sermon à 7 heures du soir, 


tion.—Avenue Kinistino. 
R. P. Lemarchand, O. M. I. 


res que ci-dessus. 


39Vv id YJ34Çuf HLHON 


LE COURRIER 


diction du T. S. Sacrement «t 


Eglise de l'immaculée Concep- ! 
Curé!} 


Grâce à son matériel perfectionné 
. L'IMPRIMÉRIE DU COURRIER DE 
L'OUEST peut entrependre; aux meil- 
leures conditions possibles pour ses 
=] clients, 
TOUS GENRES D'IMPRESSIONS 


TRAVAIL SOIGNÉ 


SATISFACTION GARANTIE 


Adressez-vous donc pour :vos en-têtes 
de lettres et d’enveloppes; cartes com- 
merciales ; cartes de visite : livrets de 
reçus; circulaires; faire-part; bul- 
letins de convocation, etc., etc. à 


L'IMPRIMERIE DU 


COURRIER DE L'OUEST 
EDMONTON, (ALTA.) 
654 DEUXIEME RUE 


Tiroir $s0 


Mêmes offices, aux mêmes heu. | Ésmseennernennneeeeeeeceen 


. PACIFIC 
Le 


ERA 


| Alberta 


CITY iv DN 


ESTATE 


Téléphone 1675 


est située à l'angle 
ile, avenue Alberta 


AOCM3T9 NN! 


GRAND TRUNK PACIFIC 


Œufs, frais - 


et de liqueurs. 


bière Budweiser. 


A VENDRE, un engin à gazo- 


&|line de 6 H.P., marque Gade, re- 
À] froidisseur à air, scie et courroie. 
; Ftat neuf, 
2 | conditions au coin de la Troisième 
_ [rue et de l'avenue Athabasca, à la 


S’adresser pour les 


cour à bois. 


LIMITS 


= 


RAILWAY YARDS 


RESERVE 


AVMTIVS Di31Va NYWIOYNVYD 
Sixreenth Sr. 


! Jasper | Avenue 


Comprenez-vous l'importance qu'il y a pour vous à posséder quelques lots d’un acre dans une 


subdivision aussi bien située ? Ceci est votre chance 


150 a 6250 LL.’ 


CONDITIONS: l-4 comptant, le surplus en trois versements a 6, 12 et 18 mois; 6 p. c. d’interet 


63 Avenue Mc Douga 


CCCASIONS POUR SAMEDI 
AU MAGASIN DE LA 


Jambon “ Premier” 23c la livre 


3 douzaines pour $1.00 
Atacas, 3 livres pour 265 cents 


La dernière journée de vente où vous 
pourrez acheter pour ces prix réduits. 


Dans notre magasin de liqueurs nous 
avons un choix considérable de cigares 


Nos sommes les seuls agents pour la 


“Labatts Ale” 81.00 la douzaine de pintes 


HUDSON'S BAY COS 


Church Avenue - 


35c la douzaine 


M. JOS. COUTURE, de Mo- 
rinville, informe les cultivateurs 
qu’il est agent pour les outils ara- 
toires Massey-Harris; M. Coutu- 
re peut fournir tout ce qui est 
nécessaire aux cultivateurs, bug- 
gy, cribles, écrémeuses, etc. 

14s17m. 


Ærrst ST - 


se | 


11 


Fendé en 1605 


. D'impartants  approvisionne- 


ments, centralisés au point termi- 


Hebdomadaire 


Publié à Edmonton, Canada, par la Compagnie de Publication 
du Courrier de l'Ouest, Limitée. Bureaux et ateliers, 654 deux- 


ième rue. Tel. 1676. 


ABONNEMENTS :—Edmonton, 


livraison à domicile, 


par an; Canada, $1.00 par an; Etats-Unis, $1.60; Europe, $2.00 
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- Toute irrégularité dans la réception du journal, doit être rap- 
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-t de l’ancienne adresse. Adres- 


de l'Ouest, Tiroir 50, 


APS CT 


<HONÉILAEED 


JEUDI, 31 MARS 1910 


Les pronostics de l'année 


La colonisation; les chemins de fer 


En avance d’un mois sur les 
années précédentes le mouve- 
ment d'immigration vers l'Ouest 
a déjà commencé. 


D'après les rapports émanés 
de sources diverses le flot d’im- 
migrants qui nous parviendra 


durant les six mois prochains se- 
ra de beaucoup le plus considéra- 
ble que l’on ait encore enregistré, 
pour une période semblable, dans 
l'Ouest. 

Une dépêche reçue d’'Halifas 
la semaine dernière nous ap- 
prenait que les vapeurs transocé- 
aniques débarquaient sur la côte 
canadienne une moyenne de 3.- 
000 immigrants par jour, et 
qu'en un même moment plus de 
10,000 personnes se trouvaient 
en mer à destination du Canada. 

Ces chiffres, fournis avant mê- 
me l'ouverture de la navigation 

sur le St-Laurent, confirment 

d’une façon éloquente les affir- 
mations données au cours de 
l'hiver par les aÿents d’immigra- 
tion canadiens qui nous promet- 
taient une immigration europé- 
enne abondante pour le prin- 
temps. 

Les nouvelles que nous appor- 
tent le télégraphe sur l’immigra- 
tion provenant des Etats-Unis 
sont non moins encourageantes 
Contre une immigration de 90,- 

000 l'an dernier, 150,000 person- 
nes franchiront la frontière cette 
année pour pénétrer sur le terri- 
toire canadien. 
L'immigration canadfñenne-fran- 
çaise des Etats-Unis de l'Est, si 
désirable au double point de vue 
du renforcement de la nationali- 
té française dans l'Ouest et du 
rapatriement d'unités précieuses 
à notre race, promet d'occuper 
une proportion importante dans 
le total de l’immigration améri- 
caine. 

Les efforts de notre dévoué 
colloborateur, M. l’abbé Bérubé, 


ont été particulièrement  fé- 
conds. 
Nous n’en voulons pour preu- 


ve qu’une dépêche récente de 
source anglaise annonçant que 
plus de cent familles canadien- 
nes-françaises de Biddeford, Me. 
étaient sur le point de partir 
pour }’Ouest. 

Ces familles forment un total 
de 700 personnes environ 

La même information gsigna- 
lait que de l’Etst du Maine 
partiraient cette année plus de 
six cents familles à destination 
de l’Ouest canadien. 

On se souvient que le Maina 
fut principalement le théâtre 
où M. l’abbé Bérubé dépensa ses 
éfforts pour reconquérir, à notre 
race et à la colonisation française 
de l’Ouest, une partie de nos com- 
patriotes perdus sans avantages 
pour Ja nationalité canadienne- 
française dans les  faubourgs 
de la république voisine. 

En obtenant un tel succès 
dans la tâche doublement patrio- 


sort de nos compatriotes des F- 
tats-Unis et à la colonisation 
française de l'Ouest, 

Grâce à Jui, près de 6,000 des 
vôtres qui peuplaient les usinen 
sombres de Nouvelle-Angleterre 
seront installés, l'automne pro- 


chain, sur des homesteads de 
l'Ouest canadien. 
+ * + 


Après avoir constaté que notre 
immigration sera fort abondante 
il peut sembler intéressant de 
donner un aperçu de ce que sera 
la construction des chemins de 
fer, au moins dans une partie ‘du 
pays, en Alberta, 

L'établissement de voies ferrées 
et la colonisation sont indissolu- 
blement liés l'un à l’autre et il 
semble impossible lorsque l'on 
parle de l’un de ne pas aborder 
l'autre. 

Voyons donc les- pronosties de 
la construction de voies ferrées 
en Alberta, pour 1910 . 

Vers l'Ouest, où l’activité sera 
particulièrement intense cette an- 
née, deux lignes transcontinen- 
tales seront en pleine construc- 
tion; le G. T. P. que l’on espère 
voir franchir le col de la Yellow 
Head et le C. N. R., dont les tra- 
vaux seraient poussés jusqu'à 
Wolf Creek. 

Quelques embranchements ïim- 
portants seront amorcés sur ces 
lignes. mentionnons en particu- 


lier celui devant relier le G. T. 


P. aux champs carbonifères de la 
Cie Yellow Head Pass et qui sera 
employé immédiatement à un tra- 
fic considérable puisqu’au terme 
d'un contrat signé entre la Cie et 
le G.T.P., mille tonnes de 
charbon devront être livrées quo- 
tidiennement à partir du premier 
janvier prochain. : 
* Dans le sud-ouest la pittoresque 
ligne en “S” du C.N.R., reliant 
Calgary à Edmonton, sera active- 
ment pousséd-de façon à se rac- 
corder le plus tôt possible avec les 
embranchements reliant Alberta 
à la Saskatchewan du sud. 

Au sud-est les lignes du G. F. 
P. et du C.N.R. allant de Camro- 
se à Calgary ouvriront à la colo- 
nisution, dès l'été, une immense 
et riche contrée agricole. 

Au nord, la ligne de l’Alberta 
& Great Waterways sera conti- 
nuée avec une vigueur d'autant 
plus grande que les promoteurs 
ont à coeur, devant les critiques 
d'une partie de la province, de 
remplir rigoureusement les enga- 
gements pris envers le gouverne- 
ment. 

L'ingénieur en chef de cette 
compagnie déclare qu'à l’autom- 
ne les trains.cireuleront sur le 
tronçon Edmonton-Lac la Biche; 
si ces prévisions se réalisent, une 
énorme poussée de colonisation 
se produira vers la fertile contrée 


du Lac#la Biche, l’un des meil- 
leurs, pour l'agriculture, de 
lOuest. 


Au nord également, l'embran- 


#tique qu’il avait entreprise, M. |chement Edmonton-Clyde du C. 
l’abbé Bérubé à bien mérité de 
tous. ceux qui 


s'intéressent 


N.R. sera poussé dans là direc- 


au tion de la rivière la Paix. 


est le theatre de vues animées le plus 


populaire d’Edmonton. 


C'est le rendez- 


vous de la société élégante. 


Les dernières 


productions des meilleures maisons 
cinématographiques 


19 CENTS. 


81.60 


[en faveur de l'utilité, 


nus actuel des travaux, permet- 
tent de croire que la construction 
là encore, sera importante. 

Nous mentionnerons de plus 
la ligne  Battleford-Athabasca 
dont 55 milles de talus sont déjà 
achevés. | 

On assure que l'intention de la 
Cie du C.N.R. serait d’attein- 
dre avec ceite nouvelle ligne le 
Fort MeMurray avant la Cie A. 
& G. W. R. 

Voiïei qui parle singulièrement 
si âpre- 
ment contesté par quelques uns, 
de cette ligne. 


Ca 


LE COURRIER DE L'OUEST JEUDI, 31 MARS, 1910 


eee moteur ane 


On peut dire en résumé que 
près de 25,000 hommes seront 
employés tout l'été à établir de 
nouveaux moyens de communi- 
cations dans cette partie du pays. 

Si la main-d'oeuvre ne fait pas 
défaut, plusieurs centaines de 
milles de voie ferrée seront a- 
joutés, à l'automne prochain, au 
réseau de nos chemins de fer 
provinciaux. 

Avec son printemps extrème- 
ment précoce et les promesses 
heureuses de récolte abondante 
qui en sont la conséquence di- 
recte, 1910 semble véritablement 
devoir être une année exception- 
nelle. sous de nombreux rap- 
ports. 


_ Une erreur. à rectifier 


Notre confrère montréalais 
“Ta Croix, qui afficha pendant 
longtemps une hostilité très gran- 
de envers l'immigration’ cana- 
dienne-françuise dans l'Ouest, ne 
s'est nullement réconcilié avec 
notre région quoi qu’en ait pu 
laisser croire la cessation de sa 
campagne contre notre cause et 
la trêve de quelques mois qui en 
est résultée. 

Dans auelques lignes de com- 
mentaires, dont un de ses rédac- 
teurs accompagne une correspon- 
dance de l'Ouest, la “Croix” 
vient de laisser percer à nouveau 
le sentiment injuste et haineux 
qu’elle entretient envers l'Ouest, 
ses gouvernants et la prétendue 
francophobie de: ceux-ci. 

Sous le titre, — que l’on s'ex- 
plique d’ailleurs très mal —e 
‘Comment est traité le français 
dans l'Ouest,’ notre confrère pu- 
blie une correspondance d'un 
‘*missionuuire très renseigné"? qui 
se plaint de ce que les traductions 
crise et montagnaise des lois et 
ordonnances de l’Ouest ne soient 
qu'un informe charabia. 

On peut se demander, n'est-il 
pas vrai, ce que vient faire la lan- 
gue française avec les traductions 
crise et montagnaise des lois et 
ordonnances de l’Ouest ? 

Attendez. Pour légitimer ce 
titre sur deux colonnes, destiné à 
frapper l'imagination de ses lec- 
teurs, la ‘Croix’ a le prétexte 
d'une erreur singulière que son 
“orrespondant occasionnel com- 


met ingénument au début de 
l'article, 

Citons: 

‘’Vous n'êtes pas sans savoir 


que l'article constitutionnel qui 
met le français sur le même pied 
que l'anglais est absolument in- 
connu dans les régions officielles 
de l’Ouest, 

“Donc toutes les lois et ordon- 
‘‘nances sont publiées et affichées 
‘‘en anglais seulement... ou en 
‘‘montagnais...”? 

Et le rédacteur de la ‘Croix’ 
de commenter : 


‘Si vous voulez savoir de quel- 
‘‘le façon un peu cavalière nos 
‘‘wouvernants traitent Je fran- 
‘‘cais dans l'Ouest, lisez cette 
‘‘communication que nous envoie 
‘‘un missionnaire très renseigné 
‘de là-bas.” 

Nous l'avons lue; en dehors du 
passage précité et de deux ou 
trois autres lignes dans le même 
genre, elle concerne exclusive- 
ment la tenue littéraire et gram- 
nraticale du montagnais officiel. 

Mais si nous ne sommes pas 
autrement renseignés nor sa lec- 
ture sur Ja façon ‘‘cavalière’”’ 
dont nous traitent les gouver- 
nants d'Ottawa, nous tenons à 
protester énergiquement contre 
l'erreur du ‘‘missionnaire très 
renseigné” relativement à la pu- 
blication exclusive des lois et or- 
donnances de l'Ouest en anglais. 
ou en montagnais. 

‘Les journaux français du Do- 
minion tout entier ont fait une 
assez grande publicité à la réso- 
lation prise par les gouverne- 
ments d’Alberta et de Saskatche- 
wan de faire traduire et impri- 
mer les lois provinciales en fran- 
çâis pour qu’il nous soit facile de 
taxer l'information du corres- 
pondant de la ‘Croix ‘’ d’inexac- 
titude flagrante. 

Le missionnaire ‘“‘très  rensei- 
gné” habite peut-être une ré- 
gion du nord fort éloignée et 
s'est là sans doute la raison pour 
laquelle il semble être si peu au 
courant des choses de l'Ouest. 

En prenant un malin plaisir à 
donner une importance exagérée 
à une nouvelle qu’il savait inex- 
acte le rédacteur de la ‘Croix’? a 
employé un procédé peu digne. 

N.B. Si la ‘Croix’ consent à 
se charger de la commission, nous 
serions heureux de faire parve- 
nir à son correspondant la collec- 
tion des lois d'Alberta traduites 
én français. = | 

Nous joindrions à l’envoi un 
deuxième exemplaire qui figure- 
rait honorablement sur la table 
de rédaction de notre confrère. 


La nouvelle loi sur l'immigration 


Un projet de loi d’une impor- 
tance capitale pour l’Ouest,—le 
volumineux bill de l’hon. Oliver 


régissant d’une façon nouvelle 
notre immigration, —a subi sa 


troisième lecture, avant l'ajourne- 
ment de la Chambre fédérale à 
l'occasion des fêtes de Pâques, et 
a été immédiatement envoyé au 
Sénat, 

Ce projet de loi, qui représen- 
te une somme énorme de tra- 
vail de la part du ministre de 
l'Intérieur, est sur le bureau de 
la Chambre depuis trois années 
et nous espérons que le Sénat hâ- 
tera les formalités de ratifica- 
tion afin que dès l’ajournement 
des Chambres il puisse être sou- 
mis à la sanction vice royale qui 
lui donnera pouvoir de loi. 

Le projet de loi de l’hon. M. 


Oliver comporte de  ngmbreuses 
clauses desiinées à filtrer soi- 
gneusement notre immigration. 

Le flot d'immigrants, qui a 
envahi notre territoire au cours 
des dix dernières années, a créé 
de toutes pièces l'Ouest, tel qu’il 
se présente aujourd’hui ; ce 
noyau initial a été, on peut le di- 
re, une véritable source de ri- 
chesses pour le Dominion. 

Avec sa population actuelle, 
d'une densité déjà appréciable, 
notre région ne réclame plus une 
immigration à tout pris, un 
peuplement coute que coute, mais 
bien plutôt une sélection de su-- 
jets propres à faire souche de 
bons et honnêtes habitants qui 
constitueront la population défi- 
nisive de notre pays. 


Le gouvernement ne saurait 


Gratis à toute femme 


Une boîte de 50 cents du Baume de Figues, 


C’est ma mfssfon de guérir les femmes malades, 
désire vous envoyer gratis une boîte de 50c du Baume de 


ë ligues, à vous, à votre fille, à votre 
É ou à vos amics. Le Baume de Figucs 
les femmes, 
et sans négliger votre ouvrage. 


“| les femmes malades et les fortifier, 
j prouver, 


menstruations douloureuses, ulcères, 


meurs uütérines ou ovariennes etc, 
COUTERA PAS UN CENT, 


gracieux pour démontrer la Valeur 


rier, 


É qu'une boîte de 50e, vous 
lir le Baume de Figues, 
crivez-moi aujourd'hui, je me ferai 


S'adresser À . Mrs, 


Je vous indiquerai le moyen de vous guérir 
1 vous-même chez vous sans requérir les soins du médecin 
1 É Le Baume de ligues est 

précisément le remède qu'il faut pour rétablir 


C'est un remède externe, qui a opéré 
beaucoup de guctrisors remarquables, 
désire, que toute femme atteinte d'une des affec- 
tions suivantes en fasse l'essai: pertes blanches, 


ï tion, déplacements, descente de 1a matrice, tus 
CETTE BOITE DE 50 CENTS NE VOUS 


Je vous la donnerai & titre purement 


notre préparation, et si vous voulez con- 
tinuer le traitement, cela ne vous coû- 

tera que quelques: cents par semaine, 
Aussi, chère lectrice, sans égard À vos 
expériences précédentes, écrivez-moi de 
suite aujourd'hui, et je vous enverrai le 
traitement gratis par le retour du cour 
Si vous le désirez, je pourrai vous 
adresser à quelque dame de votre voisinage qui pour. 
ra témoigner des cures remarquables, résultant de 
4 l'emploi du Baume de Figues., Muln nn ensul personnel 
vaut mieux que tout ce que je prurrai dire ici, Je sais, 
rouvera ce que peut accnm- 
oulez-vous faire cet essai? 


A vous envoyer gratuitement une hoîte de 60 cents. 
Harrlet M, Richards, Box 730, 


Fur 


Souffrante . 


Je 


sœur, à votre mère 
est un remède pour 


je puis le 


Aussi je 


inflammae 4 


de 


À \GÉ È 

PTE ne 
AHinoîr, 
AT ARTE 


4 


Lt 
un plaisir def 


{sion de $25. par adulte, 


propres besoins, et qui seraient, 


tes. 


LS 


Go qui co fabrique 
Go plus parfail 
VENDU ET EIRPLOFÉ 
PARTOUT 


AT TER CO., LTD. 


foruii.. VEb 


Nous venons d'acheter l’assortiment du magasin * Royal Shoe " à 
environ la moité du prix de gros et durant dix jours nous vous offri- 
rons l’ocension d'acheter des articles d’une qualité supérieure aux plus 
bas prix que vous ayez jamais vus, 

La vente durera dix joursseulement, Ne la manquez pas. 
Voici quels eXemples de nos prix, 


150 paires de souliers ‘ Dongola,” chevreau, à lacets, coupe 
‘ Blucher,” tiges en peau de gant, tontes grandeurs; prix régulier 82,75 
pour 10 jours...... dresser cncsesussereerosesesees RO 


ç ve 


LT 
PE] ssoersssss 


198 paires de souliers en venu satin, à lacets, pour femmes, article 
tés élégant; prix régulier $1,%6; pour dix jours...:.............#81. 


180 paires de souliers “Dongola” pour dames, qualité extra fine, 
nouveaux modèles; prix régulier $2.50 pour 10 jours:...........61. 


agir trop prudemment en cette 
matière, et une règlementation 
de plus en plus sévère pour l’ad- 
mission des futurs citoyens cana 
diens e:t urgente. ‘ 

Le nouveau projet de loi vient 
heureusement remplir les desira- 
ta des intéressés qui sont avant 
ious les colons .de [l'Ouest eux- 
mêmes. ; 

L'arrêté ministériel, que nous 
signalions dans notre dernier nu- 
méro, au sujet de la somme dont 
les immigrants devront être dé- 
tenteurs à leur arrivée au Cana- 
da, procède du même esprit clair- 
voyant. - 

Ce règlement, que la nécessité 
a contraint d'établir sous forme 
d'arrêté ministériel, fait une dis- 
tinction logique entre les immi- 
grunts arrivant pendant les mois 
d'hiver et ceux qui arrivent pen-" 
dant le printemps et l'été. _ 

Les premiers devront justifier 
de la possession de $50. par tête; 
on sait qu'en hiver le travail 
est moins abondant et la vie coûte 
plus cher. 

Au printemps et en été, tout 
immigrant laborieux peut assez 
facilement trouver à s'oceuper et 
par conséquent à gagner sa vie 
À cette épaque, il ne sera nécrs- 
saire que de prouver Ia posses- 
et de 


89 paires de pautoufles ‘ Roméo ” pour dames; prix ré ulier 


stostosrousssensressse e 


vossussuss 


Je Sos serons rassure 


240 paires de souliers pour hommes; ‘ box calf "; doublés en cuir; 
excellent'articie à 84.60 ...,,.............,...,,.,,. 


175 paires de souliers pour hommes; article très élégant pour la rue; 
prix régulier 83,00 ......,.,,,.,,4,,,,,,,,,,44,444.44ss0e soc 82.10 


go douzaines de boites de cirage Packard; prix régulier 10 cents la 
boite; 6 hoites pour 25 c. | . 


Toutes nos chaussures de la célèbre marque J. and T. Bell seront 
vendues samedi à moitié prix. 
Ces chaussures conviennent pour femmes, jeunes filles et enfants. 


Pour obtenir du charbon donnant une forte 
somme de chaleur, adressez - vous à 


THE DAWSON COAL COMPANY, Ltd. 


56 AVE. McDOUGALL SUD Téléphones 1780 et 3164 À 


$12.50 par enfant. 
Tous ces règlements sont ins- 
pirés par le désir sincère de tenir 


: Prompte livraison 


éloignés ‘Canada les gens 
incapables de subvenir à leurs 


ar conséquent, susceptiblés de 
devenir à charge à la communau- ; 
té. 

Nous croyons qu'ils répondent 
ainsi aux désirs de notre popula- 
tion qui, si elle fait bon accueil 
aux bras robustes venant s'offrir 
pour défricher notre sol, ne tient 
pas à avoir à se charger de l’entre- 
tien et du rapatriement des dé 
chets des pays d'Europe.  - 


“REVUE DU CANADA’ 


| Café Lewis 


Notre service de soupers après les theatres 
-onstitue la spécialité de la maison. 


Cet établissenrent est le plus moderne du 
genre dans l’Ouést. 


‘ Café Lewis 
© (Anciennement Café Cronun) 
À coté de l’Orpheum 


LA 


AVE. JASPER E. 


On nous annonce l'apparition 
très prochaine d'un nouveau 
journal canadien publié à Paris. 

La ‘Revue du’ Canada”, tel 
sera le titre de notre nouveau 
confrère, à qui nous souhaitons 
une carrière longue et féconde 
pour la cause de l'entente cordia- 
le franco-canadienne. 

Nous reparlerons dans un pro- 
chain numéro de la ‘Revue du |E 
Canada,” dont le premier fasci- |f 
cule est actuellement sous pres- l'E 
se. 


Le Séchoir Pion 
est le plus perfectionné des séchoirs connus. | 


Dadts s voentn a #4 
ÉNACE PVR RE ETES 


ET 
, - À - ge 0 . ut EE et 
il peut être employé sur une pelouse, un balcon, un : 


toit une terrasse. on 
Ilest établi sur un seul poteau. ‘ 


L'OUEST ET LA COLONISA-!} 
TION CANADIENNE-FRAN- 


Meubles de 
.CAISE - 


banques, 


Nous enregistrons avec plaisir. première bureaux, . 
la décluration que vient de faire 
M. J. L. Doupe, assistant-com- 
muissaire des terres du Canadien- 
Pacifique dans l'Ouest, à ‘l'un 
de nos confrères montréalais. 
M. Doupe prétend que l'Ouest 
se peuple avec rapidité et qu’ 
une importante partie des nou- 


qualité faits _ bars, 


sur commande bljouteries 


Vitrines. . €t magasins. 


à 


veaux colons sont (Canadiens- | Fo. 4 
français _. PION MANUFACTURING CO. Ltd.-. + 
1 le mouvement continue, - 


déclare M. Doupe, nous pouvons 
espérer qu'avant un an les Cana- 
diens-français formeront une co- 
lonie considérable dans l'Ouest. 
‘La presque totalité de ces co- 
lons viènt des Etats-Unis ‘ de 
l'Est ; de nombreux agents de 
colonisation et les compagnies de 
chemins de fer travaillent actuel- 
lement a décupler les centres ea- 
nadiens-français des  Ttats-Unis | 
pour ramener nos compatriotes 
au Canada en leur procurant des 
‘erres gratuites dans l'Ouest. 
“Durant les deux derniers mois 
l'immigration dans l'Ouest ‘a |! 
augmenté de 200 pour 100. ‘Une 
forte majorité des nouveaux ve- 
nus est canatlienne-française, 
Voici des’ paroles réconfortan- 


263 AVE. JASPER 0. Téléphone 2510 . À 
co Prix et rensbignements sur demande, ‘£ 
On demande des agents dans toutes les localité 


Madame 


Quand vous ferez votre prochaine commande 
d’épicerle demandez un sac de farine “Capitol”, 


PARCE QUE C'EST 


‘la meilleure des farines fabriquées avec des blé 
dus et qu'elle est produite par les appareils de 


; 


- tous 


‘vouloir, 


CHRONIQUE 

De Montréal, nous recevons un 
appel auquel !» population fémi- 
nine catholique de l'Ouest répon- 
dra avec un pieux enthousiasme, 
nous n’en doutons pas. 

‘Nos lectrices ne sont pas sans 
connaître la grandiose et reli- 
gieuse manifestation qui se dé- 
roulera, cet été, sur les bords du 
Saint-Laurent, lors du Congrès 
Bucharistique. De toutes les 
parties de ln (Catholicité vien 
dront une multitude de  prélats 
et de prêtres pour assister à la 
glorification de ce mystère d’a- 
mour : Jésus-Hostie. 


:De krands préparatifs sent 
déjà commencés pour recevoir 


dignement ces augustes visiteurs. 


Les plus importants citoyens 
de Montréal se disputent l’hou- 
neur d’abriter sous leur toit un 
des membres du Congrès ; les 
protestants, eux-mêmes, dans un 
généreux mouvement de respect 
envers la religion de leurs com- 
pâtriotes n'hésitent pas à offrir 
leur collaboration pour conecu- 
rirau succès des fêtes religieuses 
et à la bonne renommée d’hospi- 
tlité de la vieille province 

‘Chacun apporte son concours. 
Aux. dames de Montréal, Monsei- 
tâche de pourvoir du linge sa- 
cré les nombreux autels qui s’é- 
lèveront dans les églises, les cha- 
plles et les couvents ; les dames de 
Montréal ont accueilli cet insi- 
gne honueur avec toute la recon- 
naissance qu'il méritait. Elles ont 
fait mieux. Dans un large es- 
prit de charité, elles ont voulu 
faire participer à l'oeuvre pieuse 
tôutes leurs soeurs d'Amérique. 
À toutes, femmes de lPOuest et 
des centres canadiens-français des 
États-Unis, elles demandent la 
collaboration des aiguilles ag'les 
et des doigts actifs : la besogne 
est assez grande pour requérir 
l’adresse et la générosité de cha- 
cune. Il n’est pas besoin de faire 
ressortir la beauté et là sainteté 
dû travail, où chaque point se 
transforme en un acte d'amour. 

‘IT est de toute nécessité, pour 


aboutir à un résultat pratique, 


de former dans chaque paroisse 
un comité qui s’occupera de réu- 
nir les fonds nécessaires à l’a- 
chat des matières premières et 
aui distribuera le travail. Un co- 
mité s’est formé à Montréal pour 
centraliser les efforts et donner 
les renseignements  néces- 
saires. Malheureusement, je n’ai 
plus sous la main cette adresse 
et, comme le temps presse, j’in- 
vite celles de nos amies, qui vou- 
draient prendre l'initiative de 
réunit un comité dans leur pa- 
roisse, à s'adresser à Madeleine. 
‘La Patrie”. “Montréal, dont le 
dévouement et la généreux ta- 
lent sont acquis à l’oeuvre. 


MAGALI 


| PETIT COURRIER 


Giseline.—Reçu votre délici- 
euse carte. Je prends bonne note 
de la permission, et prochaine- 
ment nous aborderons la .ques- 
tion qui m'intéresse, Bon souve- 
nir de l’Ouest lointain. 

Adine.—Soyez la bienvenue au 
“Coin ami.” Les petites décep- 
tions ‘de l’arrivée passeront vite 
et bientôt. vous vous  féliciterez 
de ce ‘changement. -Je serai char- 
mée de ces visites fréquentes et 
vous en remercie d'avance. Vou- 
lez-vous prendre note de mon 
changement d'adresse. A bientôt. 

“Gertrude.— Votre billet m’at- 
téendait ; merci pour l'attention 
délicate, Chut ! ‘fous parleroné 
de cela plus tard. Vôtre sympa- 
tliie m'est précieuse et-je vous 
sais gré, infiniment. de me la 
renouveler, aujourd’hui. A dla 
longue lettre, je répondrai lon- 
guement : c’est promis. Et main- 
tenant, à bientôt, 

‘Petite Fermière. — Quel re- 
tard à vous répondre ! Accusez 
une . multiplicité  d’occupations 


: plus absorbantes les unes que les 


autres, et ne songez pas à m'en 
Dorénavant, la corres- 
pondance par le P.C. sera plus Ta- 
pide, je m'en félicite. J’ai sou- 
vent admiré la patience et la 
constance de nos amies, mises à 
rüde épreuve par la Jenteur des 
-cémmunications. ‘ " 


.i Le succès de ce que vous sa- 
|. vez. pe peut être compromis par 


&, 


"une 


ces incidents ; tout au plus sera- 
t- il retardé. Ne vous inquiétez 
pas de cela. En ce qui concérne 
les. adresses, je ne peux vous les 
donner en ce moment, il me fau- 
dra faire des recherches dans mes 
paperasses ; je vous les enverrai 
directement, le plus tôt possible. 
On compte avec trop de facilité 
sur l’indulgence de ses amis ! 
Au revoir. 

P.S.-Celles de nos amies qui| 
ne trouveraient pas de réponse 
à leur lettre dans le P.C. de 
cetté semaine, sont priées d’at- 
tendre patiemment le prochain 
numéro, 

A l'avenir, toute lettre reçue 
avant le samedi obtiendra une 
réponse dans le numéro de la 
semaine suivante. 

Prière d'adresser la correspon- 
dance concernant le ‘‘Coin Fé- 
minin” à MAGALI, Fort Sas- 
katchewan, P.0., Alta. 


LE TOURNANT 


(Suite). 


La beauté de l'effet ne lui ap- 
paraissait plus auréolée par l’en- 
thousiasmie de sa jeune vigueur, 
il en pressentait seulement l’âpre 
té et la décevance. Il vivait, par 
anticipation, “les soirs de la- 
beur futur, alors qu’harrassé de 
fatigue, il rentrerait dans le lo- 
gis, sans âme, entre les quatre 
murs duquel sa vie serait close et 
qui ne contiendrait, rien de lui 
cevendant, parce que sa pensée 
et son coeur seraient sans cesse 
à-bas—un là-bas-qu’'il ne situait 
géographiquement pas, mais où 
il faisait chaud à l'âme et au 
coeur. 

Et c'était, maintenant, cette 
impression, qui l’obsédait : par- 
ir. fuir cette détresse qui l’enve- 
loppait. Non pas qu’il eut le dé- 
sir de retourner en arrière de re- 
trouver les horizons familiers et 
lesètendresses anciennes ; il ÿ a- 
vait en lui le dégoût de ces cho- 
ses déjà vues, déjà ressenties et 
soif d’inconnu le portait 
vers un lointain imprécisé. Et 
toute sa volonté s’ingéniait à dé- 
fendre au cerveau de donner l’or- 
dre qui ferait tourner court au 
bon petit cheval s’en allant, tout 
droit, confiant, à la pitance flai- 
rée. 

L'ombre bleue se fonça 
les basses branches des 
puis envahit le chemin  étmit ; 
un de ces oiseaux gris, qu’on 
nomme pilleurs de camps, annon- 
ça la maison proche. Des masses 
mouvantes, qui étaient des va- 
ches, se pressaient contre une 
barrière, attendant l'heure de la 
traite. Maurice fit un détour et 
se trouva bientôt en face de la 
maison, C'était une modeste de- 
meure bâtie en épais troncs 
d'arbres et blanchie à la chaux; 
une porte s’ouvrit, sombre dans 
la crudité du blanc ‘et un hom- 
me parut. Maurice le devina jeu- 
ne à la robustesse de sa poignée 
de main lorsqu'il eut annoncé sa 
qualité de voisin et de compatrio- 
te. 

Par la porte sombre, il entra 
dans la salle presque obscure. La 
plainte douce d’un enfant se 
faisait entendre dans un angle et 
Maurice n’osait avancer, crai- 
gnant de causer quelque bruit ; 
il tressaillit en sentant une main 
douce se poser sur la sienne, pen- 
dant qu’on murmurait à son o- 
reille. 

—I1 dormia bientôt. Excu- 
sez-moi de vous laisser dans l’obs-" 
curité... La main le guida vers 
un banc, il s’hssit et il eut l’im- 
pression qu’une forme mince se 
laissait glisser, avec lassitude, 
près de lui. Il n’osait parler ; 
ce fut la même voix qui reprit, 
basse, voilée. 

—Mon mari m'a dit que vous 
êtes de ‘‘chez nous.”? 

Ce ‘‘chez nous”” trembla sur sa 
lèvre. Maurice eut un instinctif 
mouvement de sympathie vers 
celle qui parlait. Tout bas, il lui 
donna des nouvelles de gens, de 
choses qu'elle ne connaissait 
peut-être pas, mais qu’elle rece- 
vait avec un frémissement de 
joie. 

—Oh ! je suis heureuse ! di- 
sait-elle de sà voix mystérieuse, 
depuis cinq aûs, nous n'avons 


sous 
saules, 


‘jamais rencontré : quelqu'un de 
chez nous... | 
Tout naturellement, elle lui 


dit leur vie de pionnier, éloignée 
de ‘“‘leurs gens,” le courage de 


LE COURRIER DE L'OUEST JEUDI, à 31 MARS, 1910. 


La Consomption peut 
suivre ce rhume 


CR, 


ss Ru ie D 


C’est à un rhume négli- 
gé que l’on peut tracer 
presque tous les cas de 
tuberculose, 


Le Sirop Mathieu de 

Goudron et d'Huile 
LE de Foie de Morue 
Énbgites 


Et Gi 1 arrête la malndie, gué- 

? rit lu toux, dissipe le 
rhume, soulage et guê- 
rit léB membranes irri- 
tées, et renforce tout le 
système. 


LES 


£ PSS È 


C'est sans contredit le meilleur re- 
mède pour les rhumes que l’on puisse 
trouver. 


Grande bouteille dc. En vente partout. 


La CIE J,L, MATHIEU, Props. 
SHERBROOKE, Que, 
L. Chaput Fils & Cie., dépositaires en Gros, Montréal 


- —— 


son mari. Les mots vibraient un 
peu. Elle ne parla pas d'elle, 
mais un tison ayant tombé dans 
le cendrier, il vit, à la rapide 
lueur, ses traits charmants  fati- 
gués, ses yeux ternis sous les pau- 
pières lourdes, l’affaissement de 
son corps, encore jeure et il 
comprit. Elle continua, parlant 
de l’avenir, de leurs espérances, 
et comme il ne disait mot, son 
intuition féminine pressentie la 
peine cachée. 

—Vous avez laisié une ma- 
man... une amie peut-être ?... 

Il répondit par une pression de 
main : sur $ses joues descen- 
daient rapides. des larmes sans 
amertume, 


MAGALI 


UN MONUMENT FRANCAIS 
A LA REINE VICTORIA 


La feue reine Victoria aima 
passionnément la Côte d’Azur et 
la Méditerrannée. Chaque hiver 
presque, aussi souvent que les 
charges écrasantes du pouvoir lui 
en laissaient le loisir, elle aimait 
à venir se reposer quelques se- 
maines loin des brumes insulaires 
dans quelqu’une des villes sou- 
riantes du littoral : et Nice, Can- 


nes, Grasse, Menton, tour-à-tour, 


eurent l'honneur de lui donner 
l'hospitalité. 

Dans les dernières années de sa 
vie, Cimiez, le quartier aristo- 
cratique par excellence, Cimiez, 
avec son beau panorama, la vil- 


le étendue à ses pieds, avait cu 
l‘honneur de la retenir. Ce fut 
là que s’écoulèrent ses derniers 


jours en France. Le doux litto- 


La compagnie MASTERS PIANO 
commande ses pianos aux fabricants 
par quantités énormes. Quatre wa- 
gons de pianos sontarrivés à Edmon- 
ton durant les deux mois derniers; 
en considération de ces commandes 
les fabricants ont décidé de coopérer 


ral paya la souveraine de retour 
et a. conservé à sa mémoire le 
plus respectueux attachement. 
C'est ainsi que, le jour où notre 
confrère, le ‘‘Petit Niçois,’” eut 
l’idée de perpétuer le souvenir de 
la reine Victoria en lui élevant 


une statue aux lieux qu’elle af- 


fectionnait, les souscriptions af- 
fluèrent : on recueillit en un rien 
de temps une trentaine de mille 
francs. 

D'un concours ouvert entre les 
sculpteurs, M. Maubert, l’auteur, 
du “Gambetta” inauguré à Nice 
par le président Fallières, —sortit 
vainqueur. Sa marquette repré- 
sente la reine dans une pose très 
simple, tenant sur ses genoux 
une gerbe de fleurs et accueillant 
la moisson fleurie que lui appor- 
tent Nice et Cannes, Grasse “et 
Menton. 

Le groupe ne tardera guère à 
être terminé, et l’on compte de- 
mander au roi Edouard VII de 


vouloir bien présider à son inau- 


guration. - 


UN AMI DE LA FRANCE 


On écrit de Bruxelles au 
“Temps” de Paris: 

‘Au cours du débat scolaire, M. 
Emile Vandervelde a fait un élo- 
ge enthousiaste de la France. Il 
à dit notamment de Paris, qu’il 
reste la capitale intellectuelle de 
l'humanité: 

“Qi j'aime et si j'admire Îles, 
grands peuples qui nous entou- 
rent; s’il m'est arrivé maintes 
{fois de rendre des hommages mé- 
rités à l'Angleterre et à l’Alle- 
magne, j'ai le droit de dire qu’au 
point de vue intellectuel et, au 
point de vue scientifique depuis 
trente ans surtout, depuis qu’elle 
a été éprouvée par la guerre, la 
france a donné plus de savants, 
plus de grands hommes à l’huma- 
nité que tout autre pays. 

Et quand on vient nous dire 
alors que les Français se suici- 
dent trop souvent, qu’il y a trop 
de crimes chez eux, je me dis que 
naguère les Béotiens, ,parlant 
d'Athènes, pouvaient dire aussi: 
“Nous sommes plus forts, nous 
sommes plus moraux, nous ne 
connaissons pas les vices et les 
tares de la civilisation. 

“Mais vingt-cinq siècles ont 
passé, et on ne parle plus des Béo- 
liens que pour rappeler leur bé- 
se. Vingt-cinq siècles sont pas- 
sés et Athènes brille encore com- 


-me une lumière sur le genre hu- 


main tout entier ,et la France, 
de même, reste une grande na- 
tion, une grande lumière.” 


à un grand concours de publicité, 


AUX NOUVEAUX COLONS. 


Un bon conseil à donner aux 
nouveaux colons, c’est celui de 
louer une ferme pour leur pre- 
mière année de séjour et d'aller 


ensuite à la recherche d’un home-- 


stead. Ils auront ainsi le bénéfice 
d'une première récolte pour pas- 
ser l'hiver et.de plus ils n’auront 
pas perdu de temps car après les 
semences ils auront pu faire du 
cassage sur leur homestead et se 
trouvéront ainsi en mesure de se- 
mer dès le printemps suivant. 
M. B. Tétreau, interprète fran- 
çais de Végreville, est en mesure 
de placer les nouveaux colons sur 


de bonnes terres à ferme près du 


marché de Végreville, et de leur 
fournir de bons guides pour leur 


aider à choisir des homesteads 
dans les centres canadiens-fran- 
çais. 

B. TEÉTREAU, 


REGLEMENT No. 


Règlement pourvoyant au pré- 
lèvement de la somme de $10,- 
000.00 pour payer le coût du ma- 
tériel du feu et couvrir d’autres 
obligations de la ville de St-Al- 
bert, 

Atiendu qu’il est nécessaire et 
urgent d'adopter un réglement 
pour l'emprunt d’une somme de 
$10,000.00 destinée à payer le 
coût du matériel du feu et -cou- 
‘vrir d'uutres obligations de la 


| ville de St-Albert et pour fixer le 


faux du prélèvement, —destiné à 
rembourser telle dette,-—sur les 
propriétés imposables de la muni- 


cipalité 

Attendu qu'il est prévu que 
le remboursement de telle dette 
couvrira une période de vingt 


ans : 
Attendu que le total de la pro- 
priété imposable de ladite ville, 
suivant le dernier rôle des taxes 
revisé pour l’année 1919, est de 
$280,224.00 

Atlendu que le montant total 
de la dette actuelle de la munici- 
palité, non compris la dette en- 
courue pour les dépenses de l’an- 
née courante, est de $55,000.00, 
y compris ladite somme de $10. 
000 ou toute autre partie de cette 
somme qui aurait été déjà con- 
tractée comme dette par ladite 
municipalité 

Attendu qu’il est prévu que ce 
Règlement prendra effet lesl4ème 
jour d'avril 1910 

En considération des paragra- 
phes ci-dessus la Municipalité de 
St-Albert, par l’organe de son 
conseil dûment assemblé, décrè- 
te ce qui suit 


PREMIER PRIX: 
9475.00 


Un superbe piano Bell sera donné gratuitement 


Combien de mots anglais pouvez vous former avec la raison sociale ci-après: (THE MASBERS PIANO CO.}? 
Conditions du concours | 
Prenez un dictionnaire Websters comme référence, et formez autant de mots anglais qu’il vous sera possible en ne faisant 


usage que des seules lettres contenues dans le nom de notre compagnie ‘The Master Piano Co.,'' et en prenant bien 


chaque lettre ne soit employée qu’une fois dans un même mot, 
Quand vous aurez terminé votre liste de mots, mentionnez en marge combien vous avez obtenu de mots et adressez votre ré- 


ponse à notre magasin, 423-426 avenue Jasper Ouest, Edmonton, Alta, 


gagnera UN PIANO NEW ART BELL. 

Le prix sera attribué au vainqueur par un jury composé d'hommes d’affaires connus, dont les noms seront publiés plus tard. 
Aux cinquante personnes suivantes qui formeront le plus grand nombre de mots nous donnerons un bon de 100 dollars à valoir sur 
l'achat d’un piano neuf de notre assortiment; aux 925 personnes suivantes nous accorderons un bon de 60 dollars applicable au 


même usage. 


protège l'acheteur et lui permet d'acquérir un piano pour un prix très réduit, 


Raisons qui nous incitent à ouvrir ce concours 
Le,succès obtenu dans le passé par l'assistance des fabricants dans notre système de publicité nous engage à ne pas négliger cet ax- 


cellent moyen. 


D 


1. Le maire et le conseil de la 
municipalité de la ville de St-Al- 
bert sont, par les présentes, auto- 
risés et chargés d’emprunter, 
pour les buts énumérés ci-dessus, 
au nom et en faveur de la munici- 
palité et à sen crédit, une somme 
ou des sommes équivalant à ladi- 
te somme de #$10,000.00, et à é- 
mettre une ou plusieurs débentu- 
res de la municipalité pour la 
somme où sommes sus-dites. 

2. Ledit emprunt portera inté- 
rêt au taux de (69/0) six pour 
cent par année et le capital et les 
intérêts seront payés, et lesdites 
.débentures seront faites payables, 
en vingt versements annuels é- 
gaux, à partir de la date à laquel- 
le le Règlement prendra effet, de 
telle manière que chaque  verse- 
ment (lu capital et des intérêts 
soit égal durant chaque année d 
ladite période. 

3. Ladite somme ainsi emprun- 
tée sera employée au paiement du 
coût du matériel du feu pour la- 
dite ville et à l’amortissement de 
la dette de la ville contractée à 
la banque pour l'achat de tel 
matériel du feu ainsi qu'aux au- 
tres dettes de ladite municipalité. 

4. Durant l'existence de ladi- 
te detie, chaque année, il sera 
prélevé à un taux général sur 
toutes les propriétés imposables 
de la municipalité, en même 
temps et de la même manière que 
les taxes municipales ordinaires, 
une somme suffisante pour cou- 
vrir le montant du versement an- 
nuel du principal et des ‘intérêts 
payable chaque année, en rap- 
port avec ladite dette. 

5. Le vote des électeurs de la 
ville de St-Albert sera pris sur 


ledit règlement à l'hôtel de ville: 


de la ville de St-Albert le mardi 
12ème jour d'avril 1910, de 9 
heures du matin à 5 heures du 
soir, 

6. Félix Pagé est par les pré- 
sentes nommé officier-rapporteur 
et Léo Levasseur, jr., officier- 
rapporteur ‘adjoint, pour prendre 
les votes aux lieu et heures ci- 
dessus désignés. 


7. Ledit Hôtel de ville et l’heu- 
re de 5 heures 30 du soir, sont 
désignés comme le lieu et l’heure 
où et quand l’officier-rappor- 
teur comptera les voix pour ou 
contré ledit règlement. 


8. Ce règlement prendra effet 
le 14ème jour d’avril 1910. 
Passé provisoirement en con- 
seil ce 14ème jour de mars 1910. 
H. B. DAWSON, 


Maire 


FELIX PAGE, 


Secrétaire-Trésorier | 


Due 
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AVIS public est par les présen- 
tes donné que le règlement ci-des- 
sus est une copie authentique du 
Règlement proposé qui sera pris 
en considération par le conseil 
après qu'il aura été soumis au 
vote des électeurs ; et que la date 
de la première publication dudit 
Règlement est le 24ème jour de 
mars 1910 et que le 12ème jour 
d'avril 1910 entre 9 heures du 
matin et 5 heures du soir, à l’hô- 
tel de ville de St-Albert, le vote 


‘des électeurs sera pris sur ledit 


Règlement. 
FELIX PAGE, 
Secrétaire-trésorier 


mm 


COMPAGNIE GENERALE 
1 TRANSATLANTIQUE 


Service Postal Français à 
Grande Vitesse 


NEW.-YORK HAVRE PARIS 
Par les Paquebots-Poste porteurs 
des Malles de France et des 
Etats-Unis. . 

Départs réguliers le jeudi à 10 
heures, a.m. 


# La Touraine ”..,....... 24 Mars 
#6 La Savoie” .......... 31 Mars 
# La Lorraine ” ...,....., 7 Avril 
“La Provence ”* ...,..... 14 Avril 
* La Gascogne ” ......:,., 16 Avril 
“La Touraine ” ...,...... 21 Avril 
‘ La Bretagne ” ......... 28 Avril 


Pour plus amples informations 
prière de s’adresser à 
M. RENE LEMARCHAND, au 
bureau de M. H. Milton Martin, 
agent. 24 Jasper ave. E., Ed- 
monton. 


Gendarmerle à cheval du Nord-Ouest 

Des soumissions cachetées, adressées 
au soussigné et marquées ‘’Soumis- 
sion pour charbon” seront reçues 
jusqu'au 4 Avril 1910 pour la livraison 
de trois cents tonnes de charbon au 
Fort Saskatchewan et de cent tonnes 
de charbon à Edmonton. 


Chaque soumission devra être 
accompagnée d'un chêque accepté pat 
une banque, égal à cinq pour cent du 
montant total de la soumission. 

La plus basse, ni aucune autre sou- 
mission ne seront nécessairement 
acceptées. 

Tout journal insérant cet avis sans 
autorisation préalable ne sera pas 
rémunéré. 

Pour tous renseignements s'adresser 
au soussigné,. 


A. ROSS CUTHBERT 
Surintendant 
Commandant la division ‘G” 
Daté au Fort Saskatchewan 
ce 17 Mars 1910: 


lano Superbe 


Avec caisse en noyer, modèle droit. 


Les réponses devront nous parvenir 


avant 10 heures du soir 


le 9 avril 


au vainqueur de ce concours 


soin que 


La personne ayant formé le plus grand nombre de mots 


Nos entrepôts sont Îles plus vastes et les mieux fournis de l'Ouest canadien: notre système de vente à un seul prix 


Avec le concours de nouveaux fabricants nous ouvrons une nouvelle série de concours de publicité par le plus intéressant qui 


soit. 


Envoyez votre réponse de suite. 


Toutes les réponses doivent être rédigées en anglais et écrites lisiblement. 


Le concours sera clos le 9 avril à 10 heures du soir. 


|. CLOCHES DE PAQUES 


Dans les airs, en ondes frémis- 
santes comme des rayonnements 
d’une vie immuatérielle, passent les 
notes gaies et profondes des clo- 


ches de Pâques. 
C’est le renouveau, 
rection. 


la 


Pâques est la date que des siè- 
cles eurent devant eux comme le 
phare de la suprême délivrance, 
ce fut le jour de triomphe du 
Grand Libérateur, le divin Na- 


zaréen. 


Les prophètes et les sages de 
toutes les religions l’avaient a- 
perçu à travers les tempêtes des â- 
ges et les vieux prêtres gaulois 
l'ombre 


en rêvaient déjà sous 
épaisse des forêts druidiques. 


La charité, la liberté et les au- 


tresrvertus, jusqu'alors insoupçon- 
nées, brisèrent leurs entraves et 
sortirent elles aussi de leurs 
tombeaux ou le paganisme les a- 
vaient ensevelies. 

Et maintenant Pâques est enco- 
re la résurrection. Les âmes 
chantent à l’unisson parce que 
l'humanité a coutume de voir 
dans les saisons l’image fidèle de 
la vie. Dans l'épreuve douloureu- 
se, derrière l'horizon sombre mais 
nécessairement borné du présent, 
derrière la tristesse d’une heure 
lente à fuir, surgit l’immense et 
comme lumineux tableau de l’a- 
venir annonçant des jours meil- 
leurs. 

L'hiver c'était la tristesse, c’é- 
tait la mort. 

Dans la campagne maussade, 
les arbres tout noirs tendaient 
leurs bras de squelettes échar- 
nés au dessus de la plaine que re- 
couvrait un linceuil blanc. 

Le soleil vainqueur émerge 
plus brillant des nuages ; d’un 
seul coup il balaye le ciel;qui dé- 
chire enfin ses lourds voiles de 
crêpe, et ses rayons, remplis de 
vie et de chaleur, pénètrent dans 
les maisons, comme dans une vil- 
le conquise, chassant des cham- 
bres surchauffées l'air poussiè- 
reux et la vie factice des hivers. 

L’atmosphère du printemps 
nous versera bientôt la douceur 
de ses brises et les senteurs de 
ses bourgeons naissants : la sève 


résur- 


remords, ses espoirs vrais... 


Le cultivateur, endimanché, les 
mains derrière le dos, debout sur 
son guérêt uniformément triste, 
sent sa terre se réveiller et tres- 
saillir sous le choc mystérieux 
d'une fécondité vivante qui lui 
donnera somme parure les blonds 
épis des moissons prochaines. 

Le pauvre au corps transi, sa- 
lue le ciel serein qui répand . sur 
sa misère plus de clémence et de 
joie. 

Pâques est le triomphe de _la 

seule force en qui nous devons 
croire : c’est le triomphe de la 
vie. 
Le vieillard, dont la tête à blan- 
chi sous la neige des ans autant 
que par les luttes et les désillu- 
sions, subit l’enchantement des 
souvenirs d'enfance: dans le 
chant de bronze des voix pascales 
il retrouve le désir de vivre dans 
l'entière et joyeuse paix d'autre- 
Fois ;il ‘repasse ‘en son esprit, tou- 
jours fidèle aux choses aui ne 
sont plus, les visions pleines de 
musique, de prières, d’allégresse 
innocente mélées aux nuages 
d'encens flottant sous la voûte de 
là vieille église qui Flavait vu 
naître. 

Pâques apporte un ruisselle- 
ment de lumières et l’apaisement 
dans les âmes éprises de justice 
et de force: c'est le rendez-vous 
des croyants, l’invincible espoir 
des blessés de la vie, de tous ceux 
qui ne veulent pas mourir, de 
ceux mêmes qui avaient perdu” 
l'espérance, 

Quelque chose de bon, de pur et 
de fort éloigne les ténèbres . du 
passé. 

Ce n’est pas seulement le chant 
des cloches qu'on perçoit; ce qui 
s'étend sur la terre pour monter 
dans l'air maintenant calme. vers 
le vaste ciel, c'est la voix même 
de la nature, l’hymne à la vie, 
faite de tous les sons. de tous les 
rythmes épars autour de nous et 
qui versent le bonheur au coeur 
des hommes; voix céleste et hu- 
maine en même temps, en qui se 
confondent les aspirations les plus 
intimes de l'être, ses regrets. ses 
qui 


10,000 CANADIENS-FRAN- 
CAIS EMIGRENT AUX 
ETATS-UNIS EN 1909 


M. René Dupont l'actif a- 
gent d'immigration de Québec 


vient d'adresser aux députés de la 


législature provinciale la lettre 
suivante ?: 
‘‘Je vous envoie ci-joint un 


rapport bien triste sur l’émigra- 
tion des nôtres aux Etats-Unis. 


‘J'ai cru devoir vous faire te- 
nir ce rapport pendant la présen- 
ie session afin de vous rensei- 
gner sur l’état des choses dans vo- 
tre comté en particulier, et dans 
toute la province en général. 

“Vous admettrez, sans doute, 
que l'année 1909 a été une année 
très prospère pour le Canada, et 
cependant il y a eu 10,083 person- 
nes qui ont quitté 603 de nos pa- 
roisses pour les Etats-Unis. Ima- 
maintenant quelle 
compatriotes 
recensement 


ginez-vous 
proportion de nos pps 


nous perdons d’un 


à l'autre (10 ans.) garanti, 


‘Je suis à compiler les causes de 
départs. C'est une compilation 
minutieuse et très lente, 
j'espère pouvoir la terminer a- 
vant la fin de la présente ses- 


fameux Ostermoor. 
Montréàl. 


mais 


LE COURRIER DE, L'OUEST 31 MARS, 1910. _ 


d'Edmonton et des environs. 


ua 


CELLE 


\1 


Durant l4 semaine précédente, notre magasin a été le théâtre d’une activité considé- 
rable. Une grande partie de nos plus jolis meubles sont allés embellir les foyers 
Afia d'avantager à leur tour nos amis de la campa- 
gne, nous faisons aujourd'hui une proposition intérossante. Nous nous engageons à _ 
emballer soigneusement tous les meubles achetés à notre magasin pour être expédier 
à la campagne et à les charger à bord des wagons de marchandises, gratuitement. 


Venez promptement faire votre choix. 


fer 
viennent d'être reçus. 
Provenance directe des 


meilleurs fabricants. 


. Depuis $2.75 


SOMMIERS ET MATELAS — variété immense. Confort 
Nous sommes les seuls agents pour les 
Mêmes prix qu’ à New York ou 


Deux chars de lits de 


Votre bébé a besoin 
de prendre l'air. 


| Achetez une voiture, 

|. Voitures-chaises | 
depuis $6.50 

Voitures-berceaux 
depuis $9.50 


Nos voitures sont très. 
solides 


= 


Achetez un chariot pour votre gare 
connet. 
Rien ne peut Ini faire un plaisir semblable. 


sion, et je serai heureux de vous 
en faire tenir un autre tableau. 

‘‘Généralement, la plus grande| 
manque 


cause des départs est le 
d'ouvrage. 


“Donc, s’il y avait moyen d’en- 
courager de petites industries lo- 
gens pourraient 
s’occcuper les 7 mois 
d'hiver, ce serait un grand pas 
pour enrayer ce désastreux mon- 


nos 
durant 


cales, où. 


vement. 

‘‘’Le manque de méthode en a- 
griculture, le luxe, les dettes et 
le crédit facile chez les mar- 
chands semblent être les causes 
principales de la dépopulation de 


nos paroisses. La pression exer- 


Magnifique assortiment des 
tapis les plus nouveaux 


beaux modèles, 
Venez voir les articles de ce rayon. 

E Tapis superbes à 70c, 90e, et $! 

la verge. - 


Tapis de Bruxelles 81.25, S1.50, et 
s1.60. 


Nos visiteurs sont 
les bienvenus 


Venez examiner nos 
meubles, que vous ayez 
l'intention ou non 
d'acheter 


BL 


eub! 


Notre acheteur excelle à choisir les plus 


Depuis $1.50 


Rideaux de dentelle et draperies 


Les effets les plus charmants sont produits par nos 
- draperies et nos rideaux ; venez faire votre choix. 
| Mousseline (la verge) 25c et plus 
Rideaux de dentelles, la paire $1.00 et plus 
Tringles pour rideaux avec anneaux et vis 250. 


Sinos prix vous | 
plaisent dites le 


la maison Si 
non dites le à nous 
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aux autres. 


ne meurent pas. 


partout en éveil gonfle les bran- 
ches et fera éclater les écorces 
pour livrer passage aux larmes 
de joie du renouveau. 

Du ciel qui s’attendrit à 
terre qui s’échauffe s'opère 
pacte d’amitié. 


la 


un 


jolie teinte. 


Souliers 


très élégants pour la rue. 


souliers ‘Rideau. ” 


Souliers ‘“Blucher’’ veau “tan 


“chocolat” 
“Blucher;” article chaussant parfaitement. 


En haut, au-dessus de nos têtes. 


chantent les cloches toutes palpi- 
tantes dans un triomphe de lu- 
mière. 


F. E. BONNY. PP. 


“PURVIS VEND A MEILLEUR MARCHE’ 


Souliers “RIDEAU” pour femmes 


L'élégance indéniable des souliers “Rideau” et les 
prix modérés auxquels ils sont vendus font que de plus 
en plus le nombre augmente des femmes qui achètent les 
Ce soulier constitue une chaussure 
idéale pour le printemps et l'été; il posséde l'élégance, la 
ligne et la solidité inconnues dans les chaussures ven- 
dues aux mêmes prix. 


RE ne ps 


Souliers de promenade, en veau ‘“tan,”’ fortes semelles, talons 
moyens, coupe “ Blucher.” Article d’une exceptionnelle valeur. Prix 


talons hauts, bouts 


Souliers “Palace” bouts de fantaisie, talons ‘“Cuban;”’ souliers 


Souliers “patent,” semelles très fortes, talons hauts d’un dessin 
nouveau, cuir d'un exceptionnelle qualité, coupe ‘“ Blucher,” tiges 
mates, souliers ordinaires mais élégants. 


Souliers ‘“Vici,” chevreau, talons moyens, article renforcé, 
modèle le plus récent, chaussant parfaitement. 


Souliers ‘‘ Vici,”? chevrau, coupe ‘‘ Blucher,”” article très nou- 
veau, tiges mates, talons hauts. 


Souliers très élégants pour la rue, article d’un bon usage. 


Souliers ‘Oxford, ”’ ordinaires et de fantaisie, couleurs 
an, chocolat; modèles nouveaux et très élégants. 


talons hauts, bouts pointus très 


pointus, 


Prix de 


cée par les agences de machines 
agricoles est aussi désastreuse que 
le crédit...” ‘ 

Il est triste de penser que le mau- 
vais vouloir et l’égoïsme de beau- 


: ou à l’ouest de Winnipeg. 


coup de nos compatriotes, qui 
eussent pu se livrer à une propa- 
gande efficace en faveur de la 
[colonisation française de l'Ouest, 


sont causes que tant de familles 
vont perdre les traditions de leur 
race, et se ruiner physiquement 
et moralement dans les usines a- 
méricaines. 

10,000 Canadiens-français ‘cha- 
que année !- 


$5.50 
$5.00 
64.50 
$5.00 


$4.50 
$4.50 
$4.00 

se. 63.75 
$2 à $9.00 


Prix 


coupe 
Prix 


Que n’aurions nous pu faire 
dans l'Ouest si, depuis 10 ans, 
106,000 de nos compatriotes au 
lieu d’aller se perdre dans les 
faubourgs du Maine ou du Massa- 
chusetts étaient venus renforcer la 
population française d’Alberta et 
de Saskatchewan !.., 

15 à 100 paroisses florissantes 
eussent pu être fondées dans la 
prairie où nos compatriotes au- 
raient continué la vie pastorale et 
les traditions de la vieille provin- 
ce. 


Prix 


Prix 


Prix 


Prix 


Combien forte serait notre po- 
sition dans l'Ouest avec un tel 
surplus d'immigration de nos na- 
tionaux. 

Ceux qui ont fait une guerre a- 
charnée à la cause de la coloni- 
sation française de l'Ouest, — 
s’ils ont fini par comprendre leur 
erreur,—doivent demeurer  rè- 
veurs en lisant des lettres dans 
le genre de celle que nous citons 
plus haut. 


EDMONTON 


#27 


su ri 


Nous vous invitons à venir 


| ses et à nous laisser votre ordre au plus tôt. 


LA FLÈCHE 


LA CIRCULATION AERIEN 
NE 


Un projet est soumis par l'Aéro- 
Club de France au ministre 
des Travaux Publics. 


Paris, 28.— L’AéroClub de 
France a soumis au ministre Jrs 
Travaux Publics un projet de rè- 
glementation de la circulation 
aérienne, dont la teneur est la 
suivante: | 

Aucun dirigeable ou aér :pla- 
ne ne doit circuler à une hauteur 
inférieure à quatre cent cinquua- 
te mètres, au-dessus d’une propri- 
été privée ni rester stationnaire 
dans les mêmes conditions. 

Ils ne doivent pas passer au- 

dessus des villes sans une autori- 
sation spéciale des conseils mu- 
nicipaux et il leur est interdit de 
transporter des explosifs, excep- 
tion faite pour les cartouches en 
usage dans tous les genres de 
sport. 
Les dirigeables et aéroplanes ne 
doivent pas s'approcher des bal- 
lons libres dans un rayon indiqué 
par le règlement afin d'éviter 
tout danger d’explosion que pour- 
raient provoquer les moteurs. 

Pour la protection des avia- 
teurs et aéronautes, tous les pro- 
-priétaires de bâtiments élevés 
sont tenus d’illuminer ces bâti- 
ments, 

Les fils et câbles. électriques 


placés à plus de 25 mètres au- 


dessus du sol seront munis 
tous les cents mètres d’une bânde- 
rolle blanche pendant le jour et 
d’un feu.blanc pendant la nuit. 


FOS a) 
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ae 
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; Un fait admis, —c'est que notre nom sur un habit est une garantie de satisfaction. Nous avons 
| actuellement en main le stock le mieux assorti et le plus varié en couleurs qui ait jamais été vu à Edmonton 
juger par vous-mêmes de la beauté de nos marchandi- 


LIVRES, ARTICLES DE 
PAPETERIE 


FOURNITURES D'ECÛLE 
ET DE BUREAU 
REGIS1RES 


Marchandises de première 
qualité 


Prix modérés 


EDMONTON BOOK & 


STATIONERY CO. 


115 AVENUE JASPER QUEST 


AVIS AUX FERMIERS 


M.Angus : McDonell annonce 


aux fermiers qu’il a à vendre, à 
prix raisonnables, une charge ‘le 
‘char de chevaux de trait et autres, 
(chevaux et juments) à sa ferme 


de Ray (Alta.) 

Ces chevaux sont parmi 
meilleurs qui aient été jamais a- 
menés dans l’Alberta-Nord. Tous 
les fermiers seront certains de 
trouver: un cheval à leur conve. 
nance dans le groupe. 


les 


18 YEARS 
AMERICAN EXPERIENCE 


542 Premiere rue 


M. J. N. Robitaille, de Dur- 
lingville, Alta., informe les cul- 
tivateurs qui désireraient donner 
des vaches à ferme qu’il est prêt 
à en prendre un certain nombre 
dans ces conditions . Lui écrire. 


6s17m. 


Nous venons de 
recevoir Un as- 
sortiment com- 
plet de livres 
français -prove- 
nant directement 
des maison d’édi- 


tion. 
Prix variant de 15c. à | 
$#1.25 chaque 


Entrez en passant pour À 
feuilleter ces livres 


“La maison des bons livres ” 


The Douglas Co. 


Limited 


FERME 


CULTURE DE LA POMME DE 
TERRE 


La production de la pomme de 
terre dans notre pays est considé- 
rable. En 1901, où a été fait le 
dernier recensement, la récolte 
en Canada a été de 55 millions 
de boisseaux, en chiffres ronds, 
et d’après les dernières données 
recueillies pour le mois de novem- 
bre 1908, pour tout le Canada, 
le nombre d’acres ensemencées en 
pommes de terre seraient de 503, 
600, donnant un rendement 
moyen par acre, de 132 boisseaux 
et un rendement total de 78,790, 
000 boisseaux, ayant une valeur 
approximative de 84,000,000 de 
dollars. ; 

‘La raison de cette immense 
production est le fait que l’on a 
trouvé dans cette plante un des 
aliments les plus économiques. 

Elle est pour ainsi dire le pain 
du pauvre et le riche l’estime au- 
tant que le pauvre. 

Outre sa valeur alimentaire di- 
recte, on l’emploie en grandes 
quantités pour la production de 
fécule, de glucose et d’alcool. 

La pomme de terre constitue 
aussi un aliment de première 
qualité et des plus économiques 

. pour l'alimentation du bétail et 
de tous les animaux de la ferme, 
à la condition de la soumettre à 
la cuisson, pour en augmenter 
les qualités nutritives, en enlever 
l’âcreté et une partie de l’action 
nuisible de la solanine, poison coa- 
tenu dans les tubereules. 

Quoique les pommes de terre 
crues passent pour augmenter la 
sécrétion du lait, elles ne doivent 
être données au vaches laitières 
qu'en très petite quantité, car a!- 
les irritent l'appareil digestif et 
déterminent fréquemment une 
gastro-entérite. Ù 


Les pommes de terre gelées, 


doivent être rejetées, en raison de 
leur forte teneur en solanine. 


SOL 


Le sol qui lui convient le mieux 
est un sol chaud et sableux, 
pourvu qu’il soit riche et friable 
et contienne beaucoup d’humus. 

Elle ne réussit pas dans un sol 
froid et mal drainé, et les argiles 
ou les terres argileuses ne lui 
conviennent pas. Ces terres étant 
généralement froides et compac- 
tes, les tuhercules sont moins lis- 
ses, de grosseur moins uniforme, 


et n’ont pas la qualité de ceux [dans les sillons avec les 


ILET 


3ft AVENUE 


Nous avons l'assortiment 
de papier de tapisserie le 
plus considérable qui ait 
été jamais vu à Edmon- 
ton. Tous les modèles 

de 1910. Il n’est jamais 
: trop tôt pour faire votre 

choix. Carnet d’échantil- 


lons envoyé sur demande. 


Avense Jasp 


Pere tes = 


CAUSERIE SUR LA 


produits dans les sols légers et 
chauds, 

Dans les sols de moyenne fertili- 
é, il faudra ajouter une certaine 
quantité d'engrais de ferme, di- 
sons 10. à 12 tonnes à l’arpent. 
Le fumier consommé est toujours 
préférable surtout pour enfouis- 
sement au printemps, Îl s’incor- 
porera mieux’ que le fumier vert 
et sera moins sujet à causer Ja 
gale. 

La pomme de terre demande un 
8ol meuble et bien préparé pour 
donner une récolte de tubercu- 
les lisses et bien formés 

Ce sera done dans les sols lé- 
gers que l’on devra labourer, au 
printemps, et assez profondément 
pour que le fumier soit bien en- 
terré. 

Le sol, pour être en bonne con- 
dition, devra être ameubli à une 
profondeur d'environ 6 pouces, 
et plus, soit avec la herse à dis- 
que, soit avec le cultivateur or- 
dinaire. 

Un grand nombre de cultiva- 
teurs, et probablement le plus 
grand nombre, n’ameublissent 
pas assez le sol pour la culture 
des pommes de terre. 


SEMER A LA RAIE.-C'est 


encore la coutume en beaucoup 


| d'endroits de semer ces dernières, 


suivant la vieille méthode, con- 
nue sous le nom de : ‘‘semer à 
la raie,” c’est-à-dire semer les 
plantons à chaque troisième raie 
tracée par la charrue et recouvrir 
ces plantons avec la quatrième. 

Voilà une méthode qui n’a ja- 
mais donné de bons résultats et 
que l’on devra s’empresser d’a- 
bandonner. 

La méthode qui donne les meil- 
leurs résultats est celle qui consis- 
te à ameublir le sol à une profon- 
deur d'environ sig à sept pouces 
et plus, suivant la texture physi- 
que du sol, et de tracer ensuite 
avec la charrue à deux  versoirs 
des sillons aussi droits que possi- 
ble, espacés d'environ 30 ou 32 
pouces et d’une profondeur de 4 
ou 5 pouces. C’est là la profon- 
deur qui a donné les meilleurs 
résultats et à laquelle il est le 
mieux d’enterrer les plantons 1e 
pommes de terre. 

De toutes façons, ameublissons, 
hersons et scarifions le sol avec 
beaucoup plus de soins que nous 
ne l’avons fait jusqu'ici. 


Ne nous contentons pas d’un 
labour. employons le scarifica- 
teur ou le, cultivateur, pulvéri- 


sons la terre comme pour en fai- 
ve un jardin. Hersons-la vigou- 
reusement avec une bonne et for- 
te herse, non seulement dans le 
sens du labour, mais aussi et sur- 
tout en travers, et à plusieurs re- 
prises. 

FÜUMIER.—La grande majori- 
té des cultivateurs dans cette pro- 
vince ont l'habitude de mettre du 
fumier, soit frais ou consommé 
plan- 


& 


JASPER ©. 


La seule 
maison 
exclusive 

de papier 

de tapisserie 
à Edmonton 


tons. Voilà encore une mauvaise 
manière de procéder, car si le 
fumier touche aux. tubercule- 


il les rendra galeux. 

Le fumier doit être étendu su 
le gazon ou sur Le sol avant le 
labour, soit à l'automne, soit au 
printemps, et de manière à ce 
qu’il se trouve bien divisé dans 
le sol après l’enfouissement. 

Une question qui soulève tuu- 
jours beaucoup de discussion par- 
mi nos cultivateurs est celle-ci : 
“Quels plantons doit-on semcr 
et à quelle profondeur convient- 
il de les planter ? ” 


Il est vraiment syrprenant de 


rencontrer un si grand nombre de 
cultivateurs possédant si peu de 
renseignements sur Je sujet. Com- 
ment comprendre, en effet, que 
des fermiers qui cultiveat 
cette plante depuis leur enfance, 
s’obstinent à semer des petites 
patates, provenant de petites pa- 
tates, qui elles-mêmes prove- 
naient de petites patates, et ce, 
depuis des années et des années ? 
Et, l’on s'étonne ensuite d’avoir 
de faibles récoltes contenant une 
si forte proportion de tubercules 
invendables. C’est ]à, je crois, 
la pierre d’achoppement de la 
culture de la pomme de terre dans 
cette province. 

La condition des plantons, leur 
grosseur, de même que le nombre 


d'yeux de ces plantons, influent’ 


beaucoup sur la récolte, au point 
de vue de la hâtivité, de la qua- 
lité marchande, et de la produe- 
tivité. 

Autant que possible, il faut 
empêcher les pommes de terre de 
germer. Si: les germes d’une 
pomme de terre sont longs, blancs 
et faibles, il faudra les enlever a- 
vant de semer, mais s'ils sont 
verts, ils doivent être conservés. 

On se gardera bien aussi de 
couper trop à l’avance les plan- 
tons, car coupés d'avance, 
ils se dessèchent, en pour que 
les plantons soient en bonne con- 
dition, il est très important qu'ils 
soient chargés d'humidité, car la 
jeune plante tire sa nourriture du 
planton-mère. Si pour une rai- 
son où pour une autre, on est o- 
bligé de tronçonner les plantons 
à l’avance, on devra les recouvrir 
d'une couche de plâtre, pour 
empêcher la déperdition de l’hu- 
midité. 


la qualité. 


Café ouvert 


_— | E COURRIER DE L'OUEST JEUDI, 
EE ————— 


246 AVENUE JASPER OUEST | 


Ayant engagé un personnel nom- 
—"breux nous sommes actuellement 
à même de donner à nos clients 
un service prompt et satisfaisant. 


Nos 


cartes de repas de $5.50 sont ven- 
dues 85.00, mais nous vous donnons 


31 MA 


RS 1910 


Le tabac contenu dans ces cigarettes est 


tout particulière: 


ent préparé pour cet 


usage, et il est égal en qualité au célèbre 
tabac à fumer de ce nom. 


Un planton qui a environ trois 
yeux et qui a beaucoup de chair, 
est celui qui est le plus avanta- 
geux de planter. Il est donc im- 
portant d’apporter beaucoup d'at- 
fention au tronçonnement des 
plantons de pommes de terre. 
Plus ces plantons ont d’yeux,plus 
la proportion de tubercules in- 
vendables est grande; et moins 
les plantons ont d’yeux, 
ils produisent de pommes de terre 
invendables, 

Le mieux est de se servir pour 
ensemencer, de  tubercules 
moyens ou gros, et de les parta- 
ger en quatre en les taillant en 


_ gente] 


jour et nuit 


long et puis en travers. 
Quelques  cultivateurs qui se 
seront servis de la charrue à deux 
versoirs pour ouvrir ou tracer les 
sillons, pourront se servir de la 
même charrue pour recouvrir les 
plantons. Mais quelle que soit 
la charrue employée, il faut en- 
suite aplanir le sol à la herse et 
quelques jours plus tard, avant 


moins |que les plantes soient levées, mais 


pas avant que les mauvaises grai- 
nes alent gormé, il faut passer la 
herse à nouveau pour détruire les 


myriades de mauvaises herbes, 


qui ne manqueront de lever à ce 


IUNE VILLE QUI 
SE CRÉE 


moment de l’année. 

Le suecès d’une récolte de 
pommes de terre dépend beaucoup 
de la manière dont les houages 
ont été faits. Le houage est une 
des opérations de la plus grande 
importance. Dans la culture des 
pommes de terre, c'est encore là 
une des opérations les plus né- 
gligées par nos cultivateurs. 

La plupart de nos cultivateurs 
ne donnent à leur culture qu’un 
ou, tout au plus,deux houages de 
sorte que Ja terre se durcit et ne 
peut plus retenir assez d'humidité 


. ,. 
pour produire une forte récolte 


de tubercules. IL faut si l’on 
veut obtenir une forte récolte, 
houer tout les huit ou dix jours, 
jusqu’à ce que les fanes recou- 
vrent les rangs. Le ler houage 
devra être fait aussi pronfondé- 
ment que possible, pour bien a- 
meublir le sol. Les houages sub- 
séquents seront moins profonds, 
afin de ne faire de mal ni aux 
acines, ni aux tubercules. 
Dans les terrains secs, il y au- 
ra avantage à cultiver à plat, et 
dans les sols humides, il sera plus 
avantageux de faire cette culture 


sur sillons 


Premier lot vendu, le 1er 
Octobre 1909, É 
Déjà 30 maisons sont} 
onstruites. : 


EST SITUE 


au coin des Usines du 


Pour tous renseignements 


s'adresser à 


J. K. 


AGENT 


ICINTOSH 


24 AVENUE JASPER OUEST 


Seconde maison 


Windsor. 


A dix minutes de 
marche seulement 


des usines et en- 
trepôts du G.T.P, 


UN PLAGENENT 
SUR 


à l’ouest de l'hôtel 


$58 donnés comptant, 
858 donnés au bout 
d'un an et $59 donnés 
au bout de deux ans suf- 
fisent à acheter un lot. 


PE LE Re CC ER LE 


IMPERIAL BANK OF CANADA 


Gapitat payé, 85,000,000 Fonds de Réserve, 66,000,000 
DR WILKIE, Président, Hon, R, JAFFRAY, Vice-Président 


GChron 


Gavitat autorisé, S10,000,000 
Burezu prinelpal, TORONTO, Ont 
Agonts on France: Crédit Lyonnais: Angleterre: Lloyds’ Bank, Buroau, rue Lombard, 
Londros: New-York: Manhattan Bankee Minnenpolis: First National Bank; St. Paul: 


Sacond National Bank: Chicago: First National Bank, Sucourgales à Manitoba, Alber- 
ta, Saskatchewan, Colombio Anglaise, Québec et Untario, 


Lettres de Credits pour voyageurs, bonnes dans Îous les pays 
‘Bank Moncy Orders,'”’” aux prix suivants: 


(] L] LI 
Un centre d'activité 
Une température d’une dou- 
ceur exceptionnelle: une activité 
intense qui se révèle dans toxtes 


85.00 et moins ee pots. L , 
Audessus de 5.00 et ne dépassant pas #10 - Ets les branches du commerce et de 
” ” ” #0 - 18ct8, l'industrie, tels sont les deux 


“… so te , LL 


SI oi 
Hifaits marquants de la -quinzaine 
à Edmonton. 


Oos mandats sont PAYABLES AU PAIR à n'importe quel burenu de Banque incor 
porée du Canada 
DEPARTEMENT D'EPARGNES, Intérêt alloué eu” ‘es dépots, aux taux courants, et à partir de la date du dépot 


Jamais encore notre ville n’a- 
vait présenté avec un renouveau 
aussi précoce, une semblable a- 
bondance de promesses de vie in- 
tense et de progrès. 


- -  Succursate d'Edmonton jË 


O6. R' F. KIRKPATRICK, Gérant 


Ever 


Chaque jour des trains entiers 
de matériel de construction de 
chemins de fer quittent notre 
ville à destination de l'Ouest, où 
une main-d'oeuvre considérable 


Couvent des Soeurs de la Con- 
gregahon des lideles Com- 
pagnes de Jesus 
Rue Picard, Edmonton, Alta. 


Ce magnifique et moderne couvent, situé rue Picard, 
Edmonton, sera ouvert le 16 janvier 1910. 


Dlest demandée en prévision d’une 
campagne active. 

Tes bureaux de placement de 
la ville ont peine à recruter les 
hommes nécessaires et, quotidien- 
nement des départs ont lieu pour 
les chantiers à mesure que le 
nombre de travailleurs engagés 
est suffisant pour former un con- 
voi. 


Le programme des classes comprendra toutes les 
branches d’une bonne éducation anglaise et française. 


Un cours de français, occupant la moitié de la jour- 
née scolaire sera donné aux enfants dont les parents en 
auront manifesté le désir. 


Une attention spéciale sera donnée à l'enseignement 
de l'économie domestique. 


Pour tous renseignements s'adresser à 
REV. MÈRE SUPÉRIEURE, 


Couvent K.C.]. 
Edmonton, Alta. 


Le.bureau des Terres est assis 
gé du matin au soir par des cen- 
taines d’immigrants avides de se 
procurer des renseignements sur 
les régions de colonisation, ou de 
faire l’enregistrement de nou- 
veaux homesteads. 


Durant toute la semaine der- 
cent homesteads 
ont été pris quotidiennement de 
neuf heures du matin à quatre 
heures. 


nière environ 


N'OUBLIEZ PAS 


que nous sommes toujours prêts à vous faire connaitre nos bas prix 
pour toutes sortes de bois de construction, lattes, bardeaux et chaque 
chose nécessaire pour l'édification d’une maison. Venez à nos cours 
examiner nos entrepôts avant de vous décider à construire. Nous 
croyons pouvoir vous donner satisfaction 


D. R. FRASER CO., LIMITED 


201 AVENUE NAMAYO, EDMONTON 
: Gours et Bureaux 1630, Courset Scieries 2038 


En outre des enquêtes person- 
de nombreuses lettres parvien- 
nent de tous les points des Etats- 
Unis et du Canada. au bureau 
des Terres et à la Chambre de 
Commerce, demandant des :in- 
formations sur la région environ- 
nante et surtout sur le bassin de 
la rivière la Paix. 

Jamaus encore Edmonton n'a- 
nombre de lettres n'avaient été 
reçues par ces bureaux. 


CR RES Ré es TRE En ES 


Telemhone 174 


La plus ancienne maison d’Alberta 


JACK 
Joailliers et Horlogers experts 
303 Ave. Jasper Est. 
Edmonton 
Nous emettons des licenses de mariages 


Il faut voir là un premier ré- 
sultat de l'excellente publicité 
entreprise il y a quelque temps 
par le gouvernement provincial. 


A LOUER, bon local vour 
boucherie, dans centre canadien- 
français. 

S'adresser 
l'Ouest," 
Edmonton. 


au “Courrier de 
654 Deuxième rue, 
4s10m. 

LS 


Manteaux de printemps 
pour dames. 


A VENDRE PAR B. BEAULIEU 


Nous avons actuellement un as- 


sortiment superbe de manteaux de 


20 magnifiques chevaux importés de France 
et de Belgique, comprenant les plus beaux 
tyves reproducteurs des races Brabançonnes, 
Ardennaises ct Percheronnes, k 

Eleveurs et sociétés d'élevages, attention. 

Veuillez vous adresser à Bruno Beaulieu, 
importateur de chevaux, à St. Jérôme, comté 
de l'errebonne, Que.,avantde faire vos achats. 

Correspondance et visite à mes écuries sol- 
licitéea. . 

Conditions faciles : 1-3 payable comptant, 
balanco à 1 et 2 ans de crédit, 

À ces conditions, un cheval se paye par lui- 
même. j-5-jno. 


‘UN GRAMOPHONE 
VICTOR, neuf 
pour $5.00 


et la balance en très légers verse’ 
ments hebdomadaires ou mensuels. 


Assortiment complet des disques, 
aiguilles, ete., etc, 


Catalogues envoyés gratuitement 
sur demande. 

MASON & RISH PIANO CO. LIMITED 

136 avenue Jasper Ouest, EDMONTON 


printemps pour dames; longs, trois- 
quarts et courts. 

Les étoffes employées consistent 
en un drap uni ou fantaisie, peau de 
soie et soie caoutchoutée. 

‘ La coupe et la confection sont 
entièrement garanties, 


Prix $5.50 à $35.00 


‘Notre magasin est l'endroit, tout 
désigné, pour acheter vos vête- 
ments de printemps. 


J. H. MORRIS & Co. 


Magasin à rayons 


‘9370 et 376 Avenue Jasper Est 


TELEPHONE 1201 


M hp GE nu SM TE 


SI VOUS DE 


H. 


JOAILLIER., 


nelles faites par les immigrants 
——. 


2 2 


ique Locale 


ts 


SIREZ DE LA BIJOUTERIE 


VOYEZ KLINE 


Chaque article de bijouterie depuis le bouton de col 
jusqu’ à la bague de diamant de $300.00. 


NOS PRIX SONT HONNETES 


KRLINÉE 


Le seul_joaillier d’Edmonton 


La construction est à l’unisson 


de l’activité génémle; grâce à la 
douceur printanière de la tempé- 
rature la construction de brique 
a déjà commencé: les terrassiers 
sont à l’oeuvre un peu partout 
creusant de nombreuses caves. 

Les permis de construction pris 
pour le mois prochain battent de 
loin le record précédent. - 

En dehors- de la construction 
privée, nous devons signaler le 
commencement des travaux pour 
l'édification du: pont à niveau. 
Une équipe assæz nombreuse est 
déjà occupée; sous peu un nom- 
bre considérable d'ouvriers seront 
à l’oeuvre. 

Les travaux de maçonnerie du 
palais législatif et du palais de 
justice vont être repris inces- 
samment. 

On voit que le travail ne fera 
pas défaut pour de nombreux ou- 
vriers durant l'été. 

Encore doit-on ajouter à cette 
liste de travaux en perspective 
les travaux municipaux que fera 
exécuter la ville au cours de l'été, 
pavages, pose d’égouts, etc. 

fe 


Notes personnelles 


L'hon. Sénateur Roy était à 
Fädmonton cette semaine pour un 
bref.séjour. ‘ 
- L'hon. Sénateur Roy vient de 
terminer avec succès l'organisa- 
tion de la Compagnie de prêts 
hypothécaires à laquelle il s'oc- 
cupait depuis quelques mois. 


L 


Deux millions de dollars de ca- 


. : 12 DSTI 
pital français ont été souscrits à 


Paris aux fins d’être placés dans 
l'Ouest. 

Les bureaux principiux de la 
Cie ont été établis récemment à 
Winnipeg et les opérations fi- 
nancières ont déja commencé en 
cette dernière ville. | 

L'hon. Sénateur Roy repartira 
pour l'est cette semaine. 


L'hon. P. L. Lessard est allé 
assister aux obsèques de M. Gen- 


ge, député de McLeod, qui ont 
eu lieu en cette ville lundi der- 


nier. 

M. Genge est décédé la semai- 
ne dernière à Edmonton; c'était 
un des plus anciens habitants dd 
l'Ouest où il était arrivé avec le 
premier détachement de la police 
montée. 

re 

Une foule considérable assistait 
à ses funérailles. 

Au nombre des personnes pré- 
sentes étaient l’hon. Sénateur 
Talbot, de Lacombe; l’hon. Dun- 
can Marshall: MM. MeKenzie; 
VW, À. Buchanan et (flenden- 
ning,. députés. 


M. C. E. Fontaine, inspecteur 
des Terres du Dominion. était à 
Edmonton, cette semaine. 


L'hon. P. E. Lessard et M. L. 
Boudreau, député de St. Albert, 
sont allés à Red Deer la semaine 
dernière, 


M. R. Farrell, d’Athabasca 
Landing, fait un court séjour à 
4 + 
Edmonton, pour -affaires. 


Après quelques jours passés à 


CHAMBRES A LOUER, — 
Crescent Rooming House, 1017, 
Première rue. Maison remise à 
neuf, améliorations modernes. 
Nouvelle gérance. 4s10m. 


435 JASPER E. 
parlant français 
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LE COURRIER DE“L'OUEST JEUDI, 31 MARS 1910 co 
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Edmonton, M, J. W. Boisvin est 
reparti pour Dalmeny, Sask., où 
il occupe l’emploi d’opérateur té- 
légraphiste pour le C. N. R. 


MM. Sylvestre Cyr et Nap. 
Letournenu, de St. Paul des 
Métis étaient parmt nous cette se- 
maine. | 


M. A. Bélanger, de Ray, Alta., 
était de passage à Edmonton, ces 
jours derniers. 

M. A. Bélanger est parti pour 
Chauvin où il compte s’établir 
définitivement. 


Une importante tran- 
saction 


M. C. J. Robert, propriétaire 
de l'hôtel Yale vient de vendre 
cet hôtel à M. Bob. McDonald, 
propriétaire de l'hôtel Senate. 


meer ner memes me 


M. THEODULE DIGNARD, 


Cantal P, O., Sask., demande 
place d'ingénieur. 
Nous recomniandons  particu- 


lièrement cet ingénieur très ha- 
bile qui pourra fournir les meil- 
leures références. 


BROSSEAU, Alta. 


M. Alphonse St. Hilaire a le. 
plaisir d'annoncer au public que 
son hôtel est désormais ouvert 
aux voyageurs. 

M. St. Hilaire espère ‘que tous 
ses amis lui continueront leur 
clientèle et à tous ses clients, an- 
ciens et nouveaux, il . offre ses 
méilleurs remkiciements pour 
leur encouragement. ° 


Alp. St. Hilaire. 


Loi des Améliorations locales. Loi 

des taxes d'instruction publique. Loi 

des Villages et Ordonnance de Pévalu- 
ation scolaire. 


Avis est ici donné que sous l'autori- 
té des dispositions de la loi des Amélio- 
rations locales, de la loi des taxes 
d'instruction publique, de la loi des 
Villages et de l'Ordonnance de l’évalu- 
ation scolaire, un juge de la Cour 
suprême à été nommé, qui, le Mercredi, 
13ème jour d'avril 1910, à 10 heures du 
matin siègera au Palais de justice 
d'Edmonton pour la confirmation des 
rapports, faits sous l'autorité des dis: 
positions de l’article 91 de la loi des 
Améliorations locales relativement 
aux districts suivants : 


Districts d'Améliorations locales 28- 
M-4, 29-M-4;.30-M-4, 25-N-4, 26-N:4, 27- 
N-4, 28-N.4, 29-N-4, 25-P-4, 27-P-4, 28-P- 
4, 25-R-1,.26-R-4, 27-R-4, 28-R-4, 29-R-4, 
25 S-4, 26 S-4, 27-S-4, 28-S-4, 20.S-{, 25- 
T-4, 26-T-4, 27-T-4, 28-T-4, 29-T-4, 30-T- 
4, 25-A.-6, 26-A-5, 27-A-, 28-A-5, 29-A: 
5, 30-A.5, 26-B-5, 27-B-5, 26-C-6, 616, 617 
620 et 621. . \ 

Et de l’article 11 de lu loi des taxes 
d'instruction publique relativement 
aux terres situées dans les regions sui- 
vantes : 


Townships 59 à 70 Rangs 21 à 13 inc. 
0.4ème M. 

Townships 57 N. du R. à 70, rang 14 
0.4ème M. 5 

Townships 49 à 70 Rangs 15 à 28 inc. 
0.fème M. L 

Townships 49 à 70 Range 1 àBinc. 
o.5ème M. 

Et de l’article 67 de la loi des villa- 
ges relativement au village suivant : 

VILLAGE DE MORINVILLE 

Et de l’article 19 de l’'Ordonnance 
d'évaluation scolaire relativement aux 
districts scolaires suivants : 


Districts d'écoles No. 23, 21. 29, 75, 
98, 212, 222, 246, 206, 280, 293, 296, 298, 
801, 305, 314, 322, 321, 345, 355, 307, 369, 
870, 371, 381, 382, 381, 386, 398, 399, 400, 
412, 415, 416, 427, 429, 484, 488, 452, 459, 
470, 475, 478, 472, 482, 508, 509, 516, 521, 
523, 625, 528, 529, 580, 537, 671, 591, G22, 
626, 645, 600, 663, 683. 719, 746, 749, 700, 
774, 799, 839, 847. 160, 881, 936, 937, 964 
1001, 1009, 1016, 1029, 1067, 1074, 1162, 
1241, 1307, 1438, 1443, 1444, 1456, 1161, 
1465, 1474, 1479, 1488, 1495, 1500, 1514, 
1534, 1537, 1611, 1619, 1868, et R.C.P, 2, 
R.C.P. 4, R.C.P, 6, R.C.P 384, R.C.P, 
&g Ê 42, R-C.P. 45, R.C.P. 47; et R, 


Daté à Edmonton ce 11ème jour de 
février 1910. 
JNQ. PERRIE 
COMMISSAIRE DES TAXEHS 


DÉPARTEMENT DES 
TRAVAUX PUBLICS 


000880290000000980680808 


Prêts 
Sur fermes en culture 
l'ormes avantageux, minimum do d 


pénses. Pas de commission. Prompt 
attontion. Ecrivez .{ 


CREDIT-FONGIER F°-6G 
EDMONTON 
G. H. GOWAN Gérant provinel 


Intérêt 
n'excédant 
jamais \ 
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Agents responsables demandés dans @ 
tons les districts où il n’y en a pas. 
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On demande immédiatement 
pour l’école No. 1738 du village 
de Legal un instituteur ou une 
institutrice catholique possédant 
un diplôme valide dans l'Alberta 
et pouvant enseigner aussi le 
français. Traitement $700.00 par 
an. Coût moyen de la pension : 
$12.00 par mois. Assistance moy- 
ncxv à l’école : 15 à 20. 

S'adresser à J."B. Coté, Sec.- 
trés., LEGAL, Alta. 


Venez demans 
der nos prix 


pour Îles artis 
cles suivants : 


RONCES ARTI. | 
FICIELLES, 
CLOTURES POUR 
PORCS, CLOUS 
A BROCHE, ET 
TOUS GENRES 
DE QUINCAIL. | 

LERIE 


Nous pouvons vous faire 
épargner de l’argent. 


THE 


NORTHERN HARD- 
WARE Co. Ltd 


304, JASPER EST 


Le record 


de la journée, 


lite E . 


prix. 


_ LAROSE & 


é Labs 


Edmonton Herse Exchange : 


Coin do la suo Rice et dol'aveNemayo 


L'endroit ou vous pouvez achoter ru 
vendre vos chevaux.—Facilités aecor- 
dées à nos acheteurs.—Les plus hauts 

rix sont payés pour les chevaux, 

out ce que nous vendons est garanti 


mm 


SARCLOIRS :-article très solide, 
grandeurs pour champs et pour jardin 


BECHES :- manches longs et à poignée, bois dur, ar- 
ticle soigné, toutes marques, acier première qua- 
GRATTOIRS :-manches en bois dur, très bon 


ARROSOIRS :—Faits à la main, émailles vert, complets 
avec pommes; grazde variété . .…. 


Articles importés d'Angleterre, pommes en cuivre; tous 


Résumé des Règlements conceraant ls 


Homesteads du Nord-Ouest 
Canadien 


Toute personne se trouvant Île soul 
chef d’une famille, ou tout homme âgé 
de plus de dix-huit ans, peut prendre 
comme homestead un quart de section 
des terres du gouvernement dans la Ma- 
nitoba, la Saskatchewan ou l'Alberta. 

Le demandeur doit comparaître per 
sonnellement à l'agence ou à la sous- 
agence des terres du district. Une en- 
tréoe de homestead peut être faite par 
procuration, sous certaines conditions, 
par le père, la mère, le fils, la fille, le 
frère ou la soeur du demandeur. 

Devoirs.—Au moins un séjour de six 
mois chaque année sur le terrain et la 
mise en culture de celui-ci durant un 
torme de trois ans. | 

Un possesseur de homestead peut vi- 
vre dans un rayon de 9 miles de son 
nomestend, sur une ferme de pas moins 
de 80 acres possédée et occupée par lui. 
ou possédée par son père, sa mère, son 
fils, sa fille, son irère ou sa soeur. 

En certaine districts un homesteadei 
peut prendre en préemption un home. 
stead dans le voisinage du sien. Le prix 
d'achat en est de $3.00 l’acre et‘les de- 
voirs sont les suivanta: résidence sur 
un ou l’autre homestead de six mois 
haque année pendant six ans, à dater 
le l'entrée du homestead, et culture sur 
e homestead de préemption de 50 acres 

Un homesteader qui a utilisé son droit 
de homestend et ne pent acheter de 
homestead de préemption dans «on 
district, peut en acheter un dans cer- 
tains districts aux conditions suivantes: 

Prix $3.00 l’acre. Devoirs: Résiden- 
ce de six mois chaque année pendant 3 
ans; culture de 60 acres et construc- 
tion d’une maison d’une valeur de $300. 

CHARBoON.—Le droit d'exploitation 
d'une mine de charbon peut être ohte- 
nu pour un terme de vingt et un ans, 
renouvelable, à raison d’un paiement 
annuel de $1.00 par acre ; en aucun 
cas une surface de plus de 2,500 acres 
pouvant être louée à un 1raème individu 
ou à une compagnie. Un droit royal 
de 5 cents par tonne sera perçu sur 
tout charbon vendable extrait d'une 
mine. 

W. W. CORY. 
Député ministre de l'Intérieux. 

N.B.—La publication non autorisée de 

cette annonce na sera pas payée. 
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Coin JASPER et DEUXIEME 


(Telephone 1121) 


de précocité du printemps 


Voici le moment de reprendre votre occupation favorite. 
Une petite stationtdans le jardin, le soir, repose des tracas 
Vous avez la terre, nous vous fournirons les 
outils de jardinage aux plus bas prix possible—(semences 
de toutes sortes à nôtre rayon d’épicerie.) 


RATEAUX :—fer maléable, excellente qualité, émailles 
eu .. . . .. . . .…. 


4Oc et plus 


manche résistant, 
, +Oc et plus 


s5c et plus 
acier 36c 


50c et plus 


Fourches, tondeuses à gazon, etc, en un mot tous les 
instruments utiles pour le jardinage, 


Ces articles sont au sous-sol, escalier au rayon de l'épicerie, 


Voyez nos paniers de 5, 10 et 15 cents, d’une si grande 


utilité pour la cuisine. 


Les inventions récentes d’une utilité générale pour les ménagères 
trouvent toujours un prompt accueil à notre magasin. 


EDMONTON, ALTA.. 


CAPITAL AUTORISÉ $4,000,000 CapPiTAL PAYÉ $2,500,000 Réserve 82,300,000 


Escompte les billets de commerte.  . 
Alloue l'intérêt, au plus haut taux courant, sur les dépôts de $1. et p 
Tous dépôts peuvent être retirés à volonté, sans avis, 


gne, 


Vend des ‘* Money Orders”/et des-traites sur les pays étrangers. | , 
Emet des Mandats de Voyage et des Lettres de Crédit Circulaires, pour les voyageurs, payables par ses 


gans aucun délai. 


BUREAUX: (Coin Jasper et 3ème. Rue. ‘ 


res sont émis directement par lu suce 


CE 


lus faits au Département d'Epar- 


Û 


Correspondants dans toutes les parties du monde. . Ces Mandats et. Lettres de Crédit Oiroulai- 
ursale d'Edmonton, et peuvent être livrés sur demande, Le 


# : 
RE 


ALEX. LEFORT, Gerant. 


